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Alimentation dos por:s.-L'aliiaoui-
taltion raisonnée du bétail, et an parti
culions des porcs, et un problème
difficile et comparativement peu con-
nu. La science agricole dans cas der-
niôrce années nous a rendu à ce sujet
des services qui peuvent nons étre très
profitables. Pouir bien faire com-
prendra la quetion il fautI nécessaire
ment dire quelques mole de la science
qui s'y rattache, et an faire l'applica-
tion du telle manière que tonut aulItiva-
leur intelligent et de benne volont(-
ipuise on tirer son profit. C'est ce que
je vais m'efforcer de faire dans les ex-
plications qui vont suivre.

1 - ___ .__

Lo mtire nwtIo riture tout Io profit possible. Io bon emploi dans lats modèles de ra.-

itu maintien dû la vie, et à la produc.tosdn-spu on
tien du travail ou de tout îiutie a pro L'eau est indispensable dans l*ali
dutit animal, celle du lard par exemple, mentatien, et l0 Pore 'On exige plus que LeS cOnditiOnis 1es pluz fa'votobli3s à
.o subdivisant on quatre parties dis. le cheval ou les b8tea à corntes, afin do l'élevage et à 1 engraissement des pores
tinctes, savoir : .sc-so e tsbietn digérer t-a nourriture. La règle mér-itent une étude toute spéciale. Co

1 Les matières sure ulss c l do donner sept parties d'eau pour sujet a été traité an détail1 dans le NO
qui se trouvent datte toit les végétaux, un radme poids de solide. Si l'eat' est d'octobre du Journal d'A grimuure et
Leur principal sinon leur unique, rêe cri ttop grande abotidanu doue% la pré- nous y référons nos lecteurs. En ré-
est do produira la chaleur ndecasaîro îaration des rations, elle aura ý>our suind . ces conditions sott
ait maintien do la vie, offot do fatiguer l'animal et do loin 1. La maintien d'une santé vigou-

2. Lei matilrei azotées désignîées p0cher do digérai- convenablement sas reue, afin do conserver l'appétit do
sous la nom de protéine qui t3eules pro. alimnta. Il est donc buit do connattre t'animnai depuis a naissance, iusqu'à.
duisant la force animale, forment les lat proportion exacte d'eau contenue labatage;
muscles, la chair, la peau, les sabote, dans les divers alimente, employés. On 1,2. Utto températuire convenable, so-
le poil, les plumas, la moelle des «q, trouvera ce renseignement dans Ie Ion la nature de l'aliniant2tion. Ce
etc. Les matières azotées peuvent tala lu on ujet important demande quelques dé-
attsi se transformer toit en chaleur - -.- veloppomonts;
soit oni graisse, talon les beaseine les Le porc viaangour-Le, pore est un 3. U ne proprté complète;
plus pressantis do la vie animale. Mais animal qui mange do tout et qui se con- 4La tranquillité et la confort:
cette tranmformation do la protéine ait tente d'aliments que la plupart des 5: Une aIt rentation raisonnée et
chaleur coûteo généralement bien p lus aure animaux de ferme r, cassent 'sbondante donnée à des heures réen.
cIter que ne coûterait la chaleur o bte- Afin donc dortrru èonasr iressnexè,dmairànoin

nu a mye ds aièessuré& e aproduction des porcs, il faut s'ap- gsilrOit calcula qu'utne livra de protuino pI iqiter à leur faire consommer des
équivaut à 1.22 do sucra pour la alitsents plus3 ou moins grossiersqis Tempè-aturoselon la naturarde l'alU'
p'oductioit de la chialeur, tauîdis que trouv'ent à la portée dos cultivateurs, mna'o.O asduermr

dan l'stiatin d ler vleu res.tels que les déchet.s do tout genre:- lait qué 0 n leis porcs engraissés au froidpective comme nourriture une livre do écrémé, petit lait, restes de eni3aines, ont bien meilleur appétit et qu'ils
protéine vaut 5 fois plus qu'eune . I '4gsume et ft-uits de rebut, man- mangent ainsi tino quantité boaucounmatière sucrée. En d'autres. mots, etvi.e herbes d nigrains et glscniéal onurtr r

Io ucr das ls furrgesesvauid r aiis non vendablcs detoute8scpèccs, ne le feraient à la chaleur. Co fait està j centin la livre, la protéine gau r t.Irmsattu vcpéa-srotuieàcnatalrq'lfu2J contins; tc.n en rmasgeant tout avient péaec su rtu tie monatires lorsui fau
3. La graisse qui sert à l'animal de tenméagatcsaietaec 8 dbrsoromtiesxoséesà

réserva do chaleur, aida aussi à la di- quelque chose d'appétissant, et on élu nourir et à se perdra, si l'en ne lesdiant autant que possible la proportion 'ats pas consommer sans retard.
leurra gos malle s pos r d a es do encre, de protéine et de graisse con Mais il ne faut pas oublier non pluse.ýel o ie ôpso,à ravrsles tenue dens parailîle ration, ou arriva à que le froid exige la consommation

viandas ý m aige et augmente consi-i
dérablement jou'rvaleur. Une livre do produire le lard nu meilleur marché d'Une très forte quantité de nour-riture
graisse remplace an besoin 2.32 de possible, ____1quisert, on grande partie, à maintenir

suranourla produetion dola chaleur, Le îaixt - e rslsla chaleur da corps. C'est doue une
4. hes matières minérales qui sont oéU'mo possèd eu Prse perte qu'il faut éviter avec soin, lors-

indispensables dans la formation des qual'tés du lait pur, moins le gras, que *que ron donne de% aliments ayant une
os, des écaillas d'oeu, etoeont aussi pour les machine centrifuges enlèvent pros valeuîr commerciale réelle, ce qui a
effet de purifier le sang, d'augmenter îque entièrement, Il cenlianton moyen- *lieu dans la plupart dos cas.
la digestion et par là d'apsurer la sauté ne par 100 lits: 4.2 de sucre, 4 1 deo___
et mêime la vie. La plupart des ali- protéine et environ 0 3 de graisse. L

mons ds ore dnt e srvnt eaDans l'élevage des, veau% ou des jeunes vénme dos fuLmierXs, an rapport
culttvateurs, contiennent uepropor- porc--, on ramène ce lait à la richessevrl'lmnaio e nmaxets
tion suffisante do minéraux Slbe.moyenne dia lait pur en y ajoutant une importante au ploint do vue des ?rofits
Cependant le blé-d'inde surtout, et matière très riche en graisse et do 'fa là retirer de cette op'ratton qu il et
quelques-uns de nos grains sont etle digestion, tel que le boutillon de tbon d'en dire un mot ici. Lorsque
pauvres an minéraux. Dans pareil cas graine do lin qui est plus riche on 1l'on examine avec soin la plupart des
si l'appétit diminue, ou que ,animnal gras et plus digestible que toute autrej souilles où l'on fait l'élevage et l'en-
paraise avoir mai aux pattes, il sera matière, dont nous ptouvons diper. Il graisament des porcs dans cette pro-
très utiles do lut dennier tous les jours et bon de 50 rappeler que le lait doré- vinca, on y constate forcément la
ue poignée do bonnes cendres vives m6 contient une trop fc'-to proportion grande porte de fumiers qui est prus-

do bois, ou d'en laisser constamment d'eau et qu'il faut Ie faire tiervi à é u énérale. On sembla ignorer, tre'p

dvat lui pour qu'il an prenne à sot laye ou à faire cuira des alimnta plus suvent, que le fumier des pors, sur-
besoin.solides. C'est de cette manièra que l'on tant do eux à l'engrais, vaut environ

on tirera le plue de profit. 1 doux piastres la tonne, en. comptant
________los urines; aussi bien que les fumiers

La digestibilité des aliments est e olides. Las cultivateuris qui laissant
d'une très grande importance, puisque Le petilt lait do froulagerie, bien que ainsi perdra une partie des fumiers
ce n'est pas ce que l'animal miange dépourvu de sa protéine et du gras produits y ont-ils songé ? Leurs terres
mai eq'ldgr u u rft Le da-% U confection du fromage, peut sont-elles si riches qu'ils puissaont, ex-

almntsedigérés sont tous renvoyés enîcore être utilisé aven un bénéficeo citzr pareille extravagance? Qu'ils
sous ferma de fumieir. Sans aucun pro assez considérable par ceux qui savent essayent donc à l'aventr de les utiliser
fit quelconque pour l'animal. Au con- * lloyer, sous forme de soupas dans Avec soin et ils se convaincront bien-
traire, le travail qa'il doit faire pont' lesquelles on fait entrer une po-opor- t4t que cea iumiers voigratutrnt infi-
se vider do cas matières inutiles lui to suffisante do matières solides pan- aiment leurs Arécoltes et donnent un
fait perdreaune partie du profit àrtir vrais on suce mais riches on protéine 1 profit conisidérable.

1895

dos alimenta diggds, et Peut Mo et en graisse. On trouvera dans les
lui causer des maladies grave@. on exemples de rations qui vont suivra
trouvera plus loin un tableau indiquant plusieurs exemples do l'emploi utile
la digestibilit6 des fourrages et lour du potit lait.
composition. Ce tableau peut rendre
do grands services et permettra nu cul- Lofi crotons do vianao quo l'on peut
tivateur d'économiser beaucoup dans la sen procurer dans las établisments où

*nourriture do son bétail. Do fnit, il est l'on fait fondre la Suif, ou dans la coin-
*prouvé qu'en lui donnant une ju4e pro morce, sont particulièrement utiles
portion do sera, de protéine et de en petite qunntit6, dan% l'alimentation

igraisse on peut nourr'ir ou engraisser des porcs, surtout pour remplacer~ lafaussi bien trois bOtes au lieu do deux nrotie ot la graisse qui manquant
qui seraient nouîrriesnauhasard Onoen Sans le petit lait. Do fait les crotons no
verra quelques exemples plus loin. Il contiennent que de la prot(ine et do la
ne ftut donc pas oublier que dans 1 ili- graisse, tandis que le petit lait contient

* nintation des porcs, tant ceux d'610- surtout dii sucre. La valeur dos are-
vaga que de bouchierie, il faut choisir tenns do viande dans l'alimentation des
des alimente de digestion facile, les porcs a été démontrée à l'évidence tout
préparer do mnanière à exciter l'ftppé- ?viculièrensent citez les Rît. DIY. (Ia
tit el'anUimalII; il fatut aussi lui donner ~ tldit Sacré Coeur, à St-Sauveur
une Tation vraiment économique, et do < u1ébec, où ces déchets de boucha-
raisonnée, afin de lui ptirmettra de tirer rie formantt avec les légumes lat pros-.
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Composition des aliments.-Le ta-
bleau qui suit donne la composition
des principaux aliments dont dispo
sent nos cultivateurs ou qu'ils peuvent
facilement se procurer. Ce tableau
indique, par 100 Ibs. de matière, les
quantités 1o, d'eau-2o, de matières
solides--3o, sucre-4o, protéine-
5, graisse-6o, valeur comparative de
ces aliments en comptant le sucre à J
centin la livre, la protéine à 2½ centins
et la graisse, à 3 centins la livre,-7o,
la valeur additionnelle fertilisante,
retrouvée dans les fumiers d'animaux
gras adultes après la consommation de
ces aliments. Les fumiers des jeunes
animaux,des truies pleines ou d'allaite-
ment sont bien moins riches en matières
fertilisantes. On estime que ces fu.
miers valent à peu près 25 olo de
moins que ceux d'animaux adultes à
l'engrais. Au moyen de ce tableau, le
cultivateur peut se rendre compts de
la partie des récoltes qu'il peut vendre
avec fruit afin d'acheter dans le mar
ché d'autres produits, comme le son,
le tourteau de coton, le lin etc., qui
vaudront mieux pour ses animaux et
lui laisseront plus de profit que s'il eut
fait consommer ses propres produits
au lieu de les vendre.

PROGRAMM

CERCLES

CONSEILS

Les cercles ne
tout leur octroi
reproducteurs.
des octrois doit
concours propre
tion et à favorise
rations déjà répa
vations utiles à
griculture.

Les associatio
chercher à récon
tout le travail de
accroître le rend
par exemple a
sarclées, ou de to

Nous croyons
tirer l'attention
cercles sur les p

1. Les Cercles
contribuer, par
leur disposition
rendre l'agricul
lités, de plus en

2. Pour atteir
offrir, aussi so

TA 3.A.~~OPOSITION [lES ALTMENUT--. P

ALIMENTS.

ce

ü O

~ ~ ~

De pré moyen......... 4. 85. 7 8. 5 2. 5 40.0 5. 7 1.'
Consoude en fleur........... 15. 0 85. 0 20.- 2. 7 35. 18.9 2.
Trèfle rouge .............. 15. 0 85.01 1. 5 2.238.1 7.7 1.
Trèfle alsike ......... ......... 16. 0 84. ù 15.0 3.3 32.7 10. 2 2.

Herbe de pâturage . 80. 0 20. 3. ý 0.8 9.2 2.7 0.
Herbe prête à fleurir .... 75. 0 25. 0 3. 0 0. 8 13. I 2. 3 0.
Mil prêt " ...... '0.0 30. 0 3.4 1.1 16.3 2.4 0.
Avoine en fleur.............. 81.0 19.0 2.3 0.5 8.3 . 0.
Vesce .... 82. 0 18. 0 3.5 0.6 6 6 2.4 0.

t Trèfle rouge en herbe .. 83. 0 170 46 0.9 7. 3.8 0.
> Trèfle rouge en fleur...78. 0 22. (1 3.2 0.8 9.5 2. 1ý0.

Mais géant en fleur......... 81 .3 18. j 1.2 0.3 11.0 0. 9 0.
E Choux pommAs ....... 90. 1 9. 9 2.3 0.9 5.3 2.2 0.

Feuilles de choux four-
ragers ...... .... 4. 5. 3 2.5 0. 8. I 2. 1 0.

5 Feuilles de pans.. 8 . 8 3.S 1.0 .0 .
de carottes ... 82.217.813. 1. 71 9. 0.

" de betteraves...... 90.5 9.5 1.9 0. 5 4.0 1. 6 0.
" de choux de siam 88. 4 11.6 2. I 0.5 5.2 1.8 0.
" consoude rugueuse 91. 7 8.3 2.6 0.5 2.4 2.3 0.

(Pommes de terre......75. 025. 0 2.1 0.3210.6 2.0 0.
Topinambours ..... . 8.020.0 2.0 0.3 15.4 1.9. 0.
Betterave fourragère.... -6.6 13.4 1.2 0.1 10. 0 1. 1 0

O Carotte jaune.............. 85.0 15.0 1.4 V.2 10.8 1.2 0
Carotte blanche.......... 7. 0 13. f 1. , 0.2 9.6 1. 1 0

C Choux de siam............ '3. 1.3 0.1 9. 5 1.2 0
4) Panais long .. ........ 80. 020. 0 2. 4 0.51[3.0 2.0 O

Navets blanc ...... . 92.0 8.0 1. 1 0. 1 5.3 1.0 0
L tCitrouille...........91.4 8.6 1.2 0. 1 5.2 .0 0

Blé dur ............... ......... 14. 0 86. 0 17.0 1.961.8 16.5 1
Blé tendre ... ........ 14.086.0 0. 9 1.769.310.6

Orge ........... ..... 14. 385. 0.0 .56.9 9.2 3

Sarrasin............-. 4.086.0.0 2.59.0 9.5
Pois............... 4. 3 85. 7 2.4 2.052.5 20.8
Fèves à cheval ou gour-

..anes .............. 4.5S5.5 -5. 5 1. 645. 922. 7
å Haricots (fèves blanches . .85.0 26. 9 3.0 18. 8 26. I
R Vesces (noires).............. 14. 385.3 27.5 3.0 45.8 25. .

m Lentilles (blanches)......... i4. 5 85. 5 23.8 2.649.22.9
Lin . ...............- 8.3- 8 . 3.0 1 873
Chanvre . .............. 12.87. 8 16. 333. 6 -2l.3 14.0 2

LSoleil (Hélianthe .. ......... 8. 0 92. 0 13. o 23.6 23. 9 9.0 1

Tourteau de lin ........... ........ l1. 5 88. 5 28. 3 10. 0 37. 3 24.9
" de coton ......... . I89. 9 34. 3 10. 9 27. l 30. 5

Son de blé............ .............. 13. l 86. 9 14 3 8 45. 91 1.2
Germes d'orge de brasserie..... 8. 092. 23. 0 2.5 42.220. 7
Cretons en pain.......... 6. 7193. 3 7 . 3 13. 0 ...... 74.3 I
Sang desséché ............. 2 088.0 ?0. 8 0.- 2.680. 8
Mélasse de betteraves........... 1. 2 2. 8. 0 ..... 64. 5 8 0.
Lait de vache...... ... ... 87.3 12. 4.0 4. 0 4. 0 4. 0
Lait écrémé............. 90.10.0 4. 1 0. 3 4.2 4. 1
Petit lait.............. .93.9 6.1 0.8 0.3 .4 0.8

à DOPERATIONS leurs membres l'occasion de s'instruire, les sols mis au concours soient d'es-

DES de discuter entre eux les questions qui pèces comparables, car les diverses es-

AGRICOLES. intéressent leurs cultures et l'exploita- pèces de sols ne profitent pas de la

tion de la ferme, d'entendre des confé- même manière des applications de la

AUX CERCLES. renciers et d'être mis au courant des chaux

essais faits pendant l'année et recom- Application de superphosphate de

peuvent pas employer mandés par le cercle. chaux.-On pourrait également ou.

à l'achat d'animaux 3. Ils doivent ouvrir des concours vrir un concours pour la récolte la

Au moins la moitié annuels, dans lesquels on encouragera plus belle et la plus .abondante d'une
être consacrée à des par des primes les objets suivants: espèce choisie de plante sarclée (telle

s à créer de l'émula (a.) Les étables et les porcheries que.pomme de terr e, betterave à sucre,
r non pas des amélio- les mieux tenues. etc.) produite sur un demi arpent qu on

ndues, mais des inno- (b.) L'élevage et l'engraissement des aura engraissé préalablement avec du

l'avancement de l'a- porcs, en vue de la production de la superphosphate de chaux.

viande de porc pour le marché anglais.
lns agricoles doivent Le moyen le plus facile de faire ce
penser le travail, sur- concours serait de récompenser le EN AVANT, LA CULTURE
ceux qui cherchent à meilleur mémoire sur les soins et l'ali- E AN

ement de leurs terres, mentation des porcs, tels que pratiqués DU LIN 1

u moyen de cultures par les concurrents eux-mêmes dans
ute autre manière. leurs fermes. Graine et tourteau de lin.-Filasse.-
donc opportun d'at. (c.) Le traitement rationnel du fu-
des directeurs des mier et la conservation du purin : ceci Huile de lin.

oints suivants: est de la plus haute importance. L'industrie du co on ayant fait dis-
ont pour mission de (d.) La préparation des composts paraître presque complètement la fa-

tous les moyens mis à avec les déchets de la ferme, de la brication domestique des toiles dans
et par leurs travaux, à maison, etc. notre province, la culture.du lin, autre-
turc, dans leurs loca- (e.) Les essais de chaulage des fois assez prospère, a été par suite
plus prospère. terres : un grand nombre de terres abandonnée et n'entre plus que dans
dre ce but, ils doivent manquent de chaux ; il importe donc une proportion insignifiante dans notre
uvent que possible, à de faire ce3 essais de chaulage en diffé- pioduction agricole. Pour s'en con.

AR 100 j'B; rents points de la localité. vaincre, on n'a qu'à consulter les ta-
(f.) La culture des fourrages verts bleaux du commerce pour 1893. Dans

VALEUR ALIMEN- (blé.d'inde à ensilage, lentilles, avoine, l'exportation de la filasse du -Canada
TAIRE. t èfle, navette, etc) qui favorisent la qui s'est élevée à la somme de $1li'-

production du lait et remédient au 143, la province de Québec n'entre que

0 manque d'herbages pendant les pour une proportion de $375.

sécheresses ou quand pâturage fait De fait, les industriels de cette pro-
î défaut. vince engagés dans la fabrication de

- ::! (g.) Les essais de bouillie bordelaise produits dérivés du lin, sont obligés

à 0 pour prévenir la maladie et la pourri- d'importer de la province d'Ontario ou

ture des patates. d'autres provinces la plus grande partie

a. P(h.) Les cultures sarclées (blé-d'inde, de la matière première dont ils ont be-
choux fourragers, betteraves, carottes, soins Ainsi, par exemple, M. C. E.
navets, choux de Siam, etc.) qui facili- Dubord, de Beauport, qui y possède un

$ c.$ c $ c $ c. tent la destruction des mauvaises her- moulin pour l'extraction de l'huile de
S3 7.0 66 14.6 bes, forcent le cultivateur à ameublir lin et la préparation des tourteaux de

60.3 7.80 6.66 14. 46 le sol et fournissent une excellente lin, a dû faire venir, l'an dernler, de la
3 0. 72 40 8. 5 6 6 nourriture pour le bétail. province d'Ontario 30,000 minots de
51 0 .8 L ptget - graine de lin, n'en trouvant pas ici.
2 0. 48 9.: 60 8.' 18.4 Les meilleurs pâuaeet l'en-

semencement de diverses variétés de Cette quantité lui a permis de tenir son
60.13 2. 60 ......... graminées (herbages) pour pâturages. moulin en opération pendant quatre
60.14 2. 80 ......... (j.) La culture du lin pour la pro- mois, et cependant, si la matière pre-
80. 16 3. 20 ........ duction de la fibre et de la graine. mière ne lui faisait pas défaut dans la
3(0. 09 1. 80 ....
4 0. 1 .0 ......... (k.) Toute méthode propre à ac- province de Québec, son moulin, qui a

7 0. . ........ croître la fertilité du sol. une capacité de fabrication de 200 mi-

50. Il 20 .. (1.) Dans les localités où les arbres nots de graine de lin par jour resterait
2 0. 08 1. 60 .-.-- fruitiers peuvent être cultivés avanta- en marche toute l'année et pourrait
80. 10 12.00 ......... geusement, on fera bien d'encourager consommer 1,000,000 minots annuelle-

60.11 2.20 .... la bonne culture des vergers et sur- ment au prix de $1.00 par minot.

80. 13 2. 60 ........ tout la production de pommes propres La demande d'huile de lin et de tour-

80.12 2. 40 ....... au commerce d'exportation, c'est-à- teau paraît illimitée. Toute la pro-

40.07 1.40 dire suffisamment dures pour être duction de tourteau qui se fait au mou-
4 0. 08 1.60 transportées sans se meurtrir pendant lin de M. Dubord est expédiée à Glas-
4 0. 8 1.60 ......... le voyage. gow, Angleterre, au prix de $1.30 à

30. 13 2.60 ......... Quelques exempleU d Oconcour P 1ur Comme on peut le constater, la cul.
. 10.08 1. 60 ......... Cercle. - Parmi les nombreuses ture du lin, abstraction faite de la pré-
.2 0.09 1.80....

0.09 . 80 .améliorations agricoles que les cercles paration de la filasse, et de la fabrica-

. 08 1. . sont appelés à encourager par des con- tion de la toile, peut être une source

.40. 12 2. 401 cours et des prix, nous croyons utile de bénéfices pour le cultivateur, et M.

. 1 0.05 1.00 .......-- d'en signaler deux on trois qui sont Dubord croit que nous devrions encou-

.10.05 .00 ......-- d'intérêt général et que tout cultiva- rager davantage cette culture. Cepen-

0.î7 15.40 8.30 25. 70) teur peut entreprendre à peu de frais: dant, pour en assurer le succès, il faut

.606 1 5 0 8. 30 2.30 Entretien des vieilles prairies : Les que nos cultivateurs se pénètrent d'a-

3 0. 62 12. 40 6 .84 19.21 prairies, surtout les vieilles, profitent vantage de la nécessité de prendre soin
3 0.65 13.00 7. 38 20. 38 beaucoup d'un bon hersage fait de de leurs fumiers et d en augmenter la

:,l7,14. 40 6.81 2,. 2 bonneheraunpu
.0. 7 14.40 6. 1. heure au printem ps, un pe production, car la culture du lin est

.90.84 16.80 12.06 28.86 que le ol est suffisamment ressuyé. bien travaillé.

1.60. 89 17.80 13.68 31.48 De plus, un épandage de 20 à 30 mi- Il faut bien remarquer en même

. 9 0.98 19 60 15 12 34.732 note de cendres de bois (vives) a pour temps que l'augmentation de produc-
2.8 0.95 9 I0 13.68 32.68 effet de mettre en activité l'azote du tion du lin aurait pour résultat celle de
2. A <.801 17.20 11.881 29.(O8
31. 57 1. 40 12.2!8 4.6 sol et donne lieu à une riche et vigou- la fabrication des tourteaux si précieux

8.9 1.32 26- 4<I 34 37. 74 reuse végétation. On pouriait donc dans l'alimentation des vaches à lait

6.30. 84 16. 81 ·.... donner des prix à ceux qui ayant répan- et, par conséquent, ce serait un appoint

dudes cendres de bois sur au moins un considérable apporté à notre industrie

8. 8 1. 13. 40 15.88 4 4 arpent de vieille prairie, et l'ayant laitière. Notre agriculture en général

3.00.60 12. 00 l0. 6 4 62 hersée au printemps, obtiendraient les en bénéficierait aussi par l'amélioration

2.0 00. 15.60 14. 94 30.54 plus beaux herbages en été. des fumiers de ferme; car c'est un fait

3. 02. 24 41. 80 ........ chaulage : Pour encourager l'em- bien connu que les fumiers provenant

-.52 40.10 .......- ploi de la chaux comme engrais, les d'animaux nourris aux tourteaux de

.. 0.2 40. 80 2. 346. 96 cercles pourraient aussi accorder des lin sont toujours très riches.

0.30. 13 .. 6 . prix ur le meilleur arpent (chaul Les quelques données ci dessus sont

0. 3 0.0 1 . 0. ...--- d'avance) de blé, d'orge ou d'avoine ; bien de nature à nous encourager à

mais il faut autant que possible que remettre 6n.vigueur une culture main-
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tenant trop négligée. Il ne fiit pas culltreis. A ce sujet, voici ce que.M.
ouiblisr que l'e'xportation dit litilen An- iMiireaiî écrit aut Delpartement-
glotorre l ltoigit l'ais îlrei'ur, pour- le I En répoIssu à votrl oo, edhe
Canada, le chifri le 81S24,082 ut c- ]le "au sujet l'essais de culture dia lin et
des toîtiteaux 8174,143. Ces p)rodiit,4< "do> vatriétés do rir for agèe,
olît toujours un débo>uché aissutré, liions. " je crois que [si deaux choses méritent
tif, et il ne tienît qu'à nout d'eis pro- 1" d'atril encouragées."I
fiter. ". J'avais projeté do cultiver une

'pièceo de lits le printemps dernier,
nmais n'ayinnt pu me procurer de lu-

0110SES ET AUTRES, "emionce dans la localité, j'ai ajourné
tl'irmai à lia prochaine saison. J'ai
Veuti d'eblpérer que cette cultura, m:il.

Allocations aux Corclos.-A la dur " gré ses I)ropridtés épuisntesoý, paiera
ilière sieesiion, le mintimumt de l'alloca. ditis les bonnies terre,, à cause de la
titîi de chaîque cercle aî vté fixé à vingt- atout- alimentairel do la grisines pour
cinq piastres4. A l'atvoiii', l'allocatîoîî la nourriture des vaches et dos
de chaîque divisioni sera puartagée enître j"veaux Copenidant, jt' n'ni pas l'ex.
les différentues aiscitîisigricoles "Périelice) î)ennelle du renîdemett
d'aîîrée lit soutcri .ptieut do chactie " dît lin ici. La culture de cette
d'elles, et leâ cercles (li'-, pendanit les "plante devra être le moyen le plus
dermièi'es taiitide8, toucliuieuît un octre't =écnoiýque do se procurer un ali
minimum d'unîe pilastre par membre, 1 en des plus utiles à la production
y compIlris liîbla nnenit liti journauli. " du luit, et à F*onganissemnt de.
nie devronit dte compter (Issu sur tit"veu"
minimuim de vingt-cinîq ,,,to. Jîîdéîesyé à deux reprises les

________mélangeai (Ie gi aines fourragères et
"lu n'Ili pus àéussi. Une très fatible

Aux cercles agricoloS.-L.C. tur les" putia titi de ces grates ont levé. -l'ai
ne doivent pus oublier que pour avoir"l été plus heureux avec le dactyle,
droit h l'aîllocution, ils doivent entoît- .' surtout quand j'ai pu semer de ladro deux cotiftceao ellesi peuvent 1 'îîî récoltée sur lit Prine tývtt
ôtre données par nî'importe quelle lier I' î,lauit1o semée ont mélange avec le
moussie pourvu qu'elle toitmufI1kamment "trèfle Maunmoth et le trèfle Alsiqete,
renseigniée pour donner des confé- "ut fourni un foin abondant qu'on a
rences iîîsurtîctive3 C;'esttsurtout pen. comme-c6 à toupet le 19 juini. A
dant l'hiver que los cercles doivent "la fin d'août, le dactylo flenrimsit
avoir beprs réunîionîs. 1l8 ie doivent ~"pour la seondIe fois. Le regain

pasdenneerà omployer l'allocutionî doniné vert et haché avec du blé.
du gouvernement à l'achat du grailles ~'d'inde durant tout le mois de seps.
fourragères. Lk'mai.der l'approbation r'tembros avait fait regorger le pus des
d'un pareil pîrogramme, c'est piovo vaes* Jo désîro ardemment rainon-
quer une correspoidunces inutile. Pour "voler les semais, et ferai conEéquema.
les, p5turages, ils devraienît es.suyer bur « ment de nouveaux semis -e prin.
une petite échelle de nouvelles varié. "temps de dactylo et de ray grams.
tés de gratines fourragères telles que leu Mais je me bornerai à eu deux
dacetyle 1 îelotonné, le ray grass4, etc. pîlantes."
lino partie des sutcriptiolis pourrait
être etnlloyéo à l'achat do ces graines. Cemmoraýo. - D'après uneu dépêche

publiée par lu"I Montreal Gazette, " vo.
SoCits'arclre-e iétété natit de Làondies, le commerce entre

mi0 e cuvent employer à l'sellat du l'Aubtralie et la Grande-Bretagne, par.
graines fourr:igtroî que la mnoitié5 de ticulièreont on produits laitiers, aug.
leurs iousiciiption@. Pour les ilépen- mente rapidement et on l'attribue à
ses do banqluets, elles ne peuvent dé. l'admirable sys-tème d'appareils frigo.
penter plus de 825.00U 1 pour les juges, rîtiques des ste,îmera qut transportent
810 00. Nous .lonîon8 ces renl. ce trafic. Il a été '.xpédié dernière-
guoeînents afin que ces associatioiis me 'nt 720 tonnes de beurres par un
se mettenît p) 's danîs une poiition à ne steamer de Melbuurtin et ou calcule
pouvoir toucher d'allocation, que pendant l'année 1894, les envois

Pour avoir dîoit aux avanttages dold beurre de Victoria ont dû rapporter
tuâ absucia:ions, los membres doiventL'nvittn 85,000,000 aux cultivateursd de
avoir pylerourptn. cette colonie. Ces appareils permet.

payéleu soscrptiîî.tent aux cultivateurs de vendre
Joonald'Aj-les lapins (qui étaient devenu un

A'b3nnemont ansu ora ,gi fléau dans !es campagnes) avec avan-
culture.-L'abonnement au IlJoui nul tage, et des milliers de ces rongeurs
d'Agriculture " date teulemeont <lut ler sont maintenant vendus sur le marché
juillet. Les nouveaux membres des anglais à des; prix variant de '25 à 30
associations agricoles recevront le cetîtins chacun.
Journal à partir do cette date. Les
tieci étaires.-trés3orlors doiveîît préparer
avec soin les liste dois abonnés, écri Vaches Canlidionnes. - Excellent
vant, les noms et prénoms au long ut rendemient -Les .RR. DD. Ursulines
liýsiblemntafin d'éviter toute earreur, de Roberva' ont obtenu de leur trou.
Nous avons remarqué que les affidavit8 peu de vaches carnadie"nes communcs
produita par les secrétairoscontenaient un rendement qui mérite d'être connu
donîs bin des cas dos noms do moum- et commente par les membres dcs
bres qui nîétaient pas mentionnés cerc'es agricoles.
dans les listes fournies aiitéri-urament. Du lep' avril au 1er novembre 1894,
Ces officiera sont priés de voir à £0'o ont fait 12t3 Ibs do bourre, à part
que do pareilles omissions ne be prlnot- 28JG lls do lait frais consommé et
volent pas. Nous avons regu plu- quatregallons de crème. C'est l'équiva
sieurs pelaintes do la part des membrob hant dû 160 Ibâ de beurra pur vache, en
qui ne recevaieittpas le Jotirtiallparce seopt ois. Or, t.omme ces vaches
qu'on avait oublié de tranbmcttre donnent une abondumeo de iait peu-
leurs noms. des cultivateurs qui uontldant les mois d'hiver, on peut m'atteins-
membres do la seei6té et d'un cercle dia à obtenir au delà do 250 Ib3 do
voudront bien dentier leur nom do la beurre par vache pendant l'année.
môme manière aux duux aa..ociations. Le rendemeuit total on lait a été de

___________ 33,881 Ibo do lait, soit 3,764 Ibo par
vache, on 7 mois.

Expériences utilos.-Culture du lin, Nous constatons qu'il a fallux 24 Ilbs.
dactylo, pelotonné et ray grasts.-L'Ecoles de 1lait par Ilb do beurru. Or, comme
d'agriculture de l'Assomption fera le 'ait des vache-q canadiennes est ordi.
l'été prochatin des essua dc nouvelles nmaircment fort ridie, nuitus sommesi
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eousi l'impresion quo l'ancien IlY5 tètne fromageriesj sur la néeo<sité do faire
d'écrémage, encords suivi à Rloberval, nettoye fn e lauiràvpulaiss beaucoup àdésirer. Nouis erion- delus fabriqueaismoins unef.'ispar
heureux d'apprendre que les Rft DI). semaineo; car. el la loi no es oblge pas
auront l'occasion d'0enyer bietîtôt litj à eubir la visita dos inspecteursi dos
cenrtrifugo à brai', eurtout celle très bouilloirca, ils ne doivent vais oublieir
porfoctionnéo qui figurait 1.la dernière quo toute négligence au sujet do l'on-
exposition de Québec. Nous %vonse tretion dos dites chaudières lpeut avoir
raison do croire à unn augmentation de graves conbéquence, ut caueisr des
d'environ 10 &12 o1o dans le iendeniont cntas rophes dont iiîi boraiOflt roipons-
innjuel, oit beurre, put' lo seul uago du Isables.
lit centrifuge. -

Prodit dun apentdo ln.-" Cuisson dos plantes raciaos. - OnProdit a= aroat o li.-Vnous demande m'il vaut mieux Ihiue
Jo8ep", Senay, du St Césuite a roprié- cure les pttes, lus tleshotx
taireo d un moulin à broyeir le lini, lious de miamn que l'eu desitine aux vaocies
donne les ronseignomentô suivants; sur laitières.
la culture de cette plante: Il obtient Cola dépenid des circon8tancei. Si les
on moyenne vingt minue du graine fouli'î'agcs grossiersi que l'on donne aux
do lin pa- taisent et il piense que le vaches, au meule temps que les plantes
r-ondouae.nt peut atteindre 25 minue racines, sotdo ualt ndiueo
dans un, terrain bien engraissé. Dans rendra plus appétissants et plus faceiles
la mômen étendue de terrain, la pro- de digestion ont les passant au huche.
duction de la filaêse s'élève à 400 lbi, paille, on failant cuira les plantes ra-
qui vaut 10 ets. la livra, mais dont le cinm puiis on mêlant le tout :-fonr.
pri~x doit ôtra réduit do moitié pour rage 'racinseet eau bouillante, auxquels
couvrir 1les frais; do broyage. De0 on a.,.outcra du tsel. Mais il est bon de
borie qu'on arlient de lits bien cultiv6 e rappeler que la cuisson ne fait rien
donne environ 645.00. gagner aux plantes racines, si ce n'est

Spour les patates destinées à l'engraisse.
Exemple do rations pour VAches8 mont..-Quand à ces dernières, Il vaut

laitiàros.-lo Pour une vache pesant ieiux, dans touse les cms, les lavoravant
enuirea '10 livres: d'Ien nourrir le animaux. Il ne faut

pas oublier non plu que les vaches à
F'oinî coups .......... 10 I .. létable onl hiver, ne pouvent produire
P1ouail co o..2... dit lait on abondance et économique.

Paile cupé... .. ) ment qu'au moyen de fourrages bienSon do Wié ......... tendres, suozulentts et appétissaqints. La.2 ones. ciss~ do, un effet Wil'aut

Le tout m8l6 et mouille 24 heures jmeilleur qu'il m'agira de foine produire
d'aîvance, plais; distribué un 3 repa. idu lait, sanse ensilago, ou oans une quan.

titIs considérable de jeune trèfle bien
~. ~ * ,conservé et de plantes racines.

£~.W oreî u1is Osumilu: puurl.-sI a
F"orme Expérimentale dl Ottawa, on a
fuit depuis 6 ans dos expériences comn-

paaies sur la valeur fertilisante du
fuirfrais comparé au famier con.

sommé On a constaté<îu'avooile fumier
frais, enf'oui de suite danîs le sol, on
ubttutit une récolte de grain iblé, orge
et avoine) plus3considérable qu'on cm.
ployant le même poids de fumier bient
conw.mméî pourrif.

Ni. Saunderd, croit pouvoir expli-
quer ce fait, on disant que, pendant la
fermentation, les liquides du fumier',
qui bouît surtnnt ricbes on azote, per-
dent une grande partie de cet élément
important._______

' Notre Journal appri5cie on Francs.-
Nus venons do recevoir la lettres sui-
vante : Monsieur, je vous prie de m'a-
bonner pour un ant à votres excellentý
Journal dA riculture; je voudrais os
sdayvî dca populariser les ideues u
B3rut gnc.

Je vous paierai à votre convenance,
par. mandat ou bons.

Daignez agréer, monsieur, l'homma-
ge dû mon respect.

AUnÉ F*Lcx Titoonu.
Vicaire-La Guorcuie do Blretagne.

111e et Vilaine.

Fromage raffiné do l'fle d'Orlôans.-
M. Sbaugbnessy, vice.préziident de la
compagnie do chemin do fer Canadien
Pacifique, nous a appr!s dernièrement
qu MOIllte Fionteatu, à Quilles, on
avait beaucoup de peine à se procurer
une quantité suffisante et rég ulièro du

fromîage rafflné proeonunt do l'ile d'Or-
léans. Nous recommanudons aux habi-i
tants de cette ilei de ne pas négliger une
industrie qui est de nature à leiir don-
ner de grands profite. Plus ce fromage
éera connu, plus la demande en sera
grande, surtout si l'on continu à on
faires u article do première qualité,

rottoyagis dos chaudières à vapa=r
-Nous appelons la plus sérieuse ittea-
tdon des propriétitirts de beurreries et

industrie laitière vu. vents a-4 foin.-
l.e Pionnier, de Sbcirbrooke, vienît de
publier la note suivanteo, dont nos lec-
teurs feront bien de profiter:

1>robablotrent li plupart dc ceux
qui ouît essayé, l'hiver dernier, de vern
dira du foin sur les marchés anglais,
mntme au prix ordinaire auquel il était
alois coté,ont payé citer poeur lent' explé-
pieonce et êont maintennit prêts à dois-
nier leur attention à la laiterie, Fait pri-
vée ou d'ap)rèsla systèmîe coopératif.

"Lextrait suivant d'unes lettre que

je viens de recevoir d'un des membres
dune iunportantesociété qui fait le com-

merce du foin ail !a$saubu6ottsj peut
intéresser le lecteur.

«.1 e 'i pai de raison dec roire que les
prix augmenteront à l'avertir. Cepen-
diant il est possible qu'ils nontont on
juin et juillet ai la tempéra -,lre est dé-
favorable à la récolte et je ne vois rien
encore qui puisse arrêter la tendances à
baisser. Les cultivateurs du Citadta
foraieuit mieux do faire manger leur
foin dans nue saisonu comme cello.ci; ils
peuvent obtenir les meilleurs prix peur
flur beurreet leur fromnage. Cette se-
mamue (10 janvier) le meilleur foin ca-
nadien se venîd à Boston pour $14 50
et les qualités inférieures pour 810.00.

Lat prix tuet sera de 85.00 la tonnes
lorsqu'on aura déduit les frais d'embal-
lage, do chiarroyago, le fret, la douane,
l'entrée, la comuiain, eta. Il est aisé
de s'apercevoir qu'il est inutiles d'expé-
dier notre loin sur un marché étranger.
Le foin qui est on vente sua Il marché
do Bo.ton n'est point récolté dans le
Massaibusott8. mais il est importé de
l'Ouest et du Canda.

",Les cultivateurs du Massachusettli
connaissant la valeur nutr'itive de leur
foin, préif-ent ho faire manger chez
eux, vendre du lait, du beurre et dut
fromage, et élever des veaux et des

prcs, et par e moyen, ils consorvent
la fertilité do leur terre."

I. A. Hàaju.
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LE PROGRES PAR LES CERCLES, raan»4tà nutablo àl'açancoment do l'a b.eurre on hiver, oiiimo Io prouve Io Agr
grieulture, dinus lia localité. Ce, coele tableau uulivlltlî,.
fait coîînaltro les exceltlents; rtçultzits 18192-93 1893-94Corclo Agr!co!o do St-Polycarpo.- qu'il a obtenuîs a'. es griins qu'ii at Nomnbre de fro. PLANS 1

Lo Cercle il rieule de dtPlcre e ud lit Forme ExpéIlrimenitalt, à 0
don b r&îf~îîtes .M An. l..îrbîîOttava. Il a onvert tit concours pour rragefiiit... Q4,728 Ibs 224,12,, Ibo
îîise l "eêtie . r. lssîîîttles moillcrgr es doin il et do t r lit Valeur... $81779 824,021

a adrebs titi Département un rapqo1t. ré.'oltêt. dascteparoiAýe. La eraine o Nmbgodobour.
très-bieil fait de ses o1)ériaois 1 a oxhibéo ..t.tot.d..... uaté I 33 ci
facilité à si es Membres lachat dlo" grai Là encouragé 1la Culture dos fourrages Bourr fait. ... 141,125 lbi '251,609 Ibo Cercles Anes fourraig,\ en Sqoitntioi on mensi verte, qui est maiintenanit pratiqulo sur Vaor...... $31,,5J7 $7!? 096 griculturec4otrç 

l i om xéiintsu8ýzga'0éhledn et rm ..... 257 $,1
t:îlu des; échanutillenn do dlitlériiitt" b-r municipîalitéS. Il a créé une pépinièîe 0 l'unei pou
te du graimîs. grnines etc îd'arbres fturemticirs Les munîbres de douze vac

Peua iti un coeorsqu'il ai ouvert, il a cette aq.ot.'itîon sont trts atimfaite dot Par' suite du bon marché dei; sucres fairo oneca
accordé de-s piimeî pour encourager lat r6sultatsi obtenus aveir les aniiniau re- en Europe, qiielquoi éleveurs ont oui la galle do
culture dis f..urrage?& verts et des; rasi- ilîrodîmteure qu'elle a achetés en 1893, 1 idée de uldonner do lia mélasse comme Toutes
nos fours igtres. Il a sisi accordéS dess t surtout avec leurg moutons Slmrop nourriture auxîanimaux. 'eaiad-curer un
prix pour les moiilletis tfi uits il .t .rditin li-sergît. Douixdirccteuisomît trontré que, niôléo à dos fourrages on s'adtis
pomagoîst Aita d'amîéliorer lotir rate erssayéle1 phosphîate - Staindaid " ù- sonur i la mélasse et consommée avec Fils, édite
tic pore, les mnenlbi-es olît achtté truc' empîloi a oui pour efft i accroîtra la un grand alpétit*par les bôtes à veines Carufol, a
cocims roliroducteurs e la race Cie>- production tics patates. Eu sommies ci, et quo les pores la consomment avec rue Noti
ter White. L'industtrie laitiè're pirenîd cercle parait suivre une très8 bonne voi avidité, soit neule, soit avec un autre prx do 1l
de l'expansion dansi cette pitroisse et le et contribu'. p.érieîi'ument à~ J'vln i'.linifOIt. es frais dl
functionnemcit, du ce cercle paraît ment do l'agriculture.
donner eati,4actioti.

Citons ici queilques lignes extrite LISTE DES LAUBEATS DU CONCOURS D
do son rapport :E~S OE 1804.

.Nous avone aussi fait venir, par PTTSNTS
'enti enios dut Drî NW. Girignon, 50 rai- -Ce concoure a tu lieu en 1894 dams les comftés de Po

note d'avoine, dite "Pi iae Cluâte.r," Le Jwunal d'agriculture est haute. lrcm'iSmenytJ'cum eL"X
ti-'.'s reconmmandée pour sn ruskticitté et montaupprécié par touts le.; agronomes,, CalviSgeyitcum tLcS
son rendement, qui a été v,-nqltto à ceux, im eàl'étranger. En France et oni
tleh memIbres qui so .îmît prés4entés por Belgique, on reconnaît lat valeuiz' du N0318. I'LACI.
un avoir- moyennant le prix do evet cette publication. Le gouvernemenit
eoit î5 contins le inet do 40 livre-. anglilis désire imrni l'oeuvre dcr gon.u -vo. Dames Ursn-

Notteavona mu.e foit vréula vornement (le Québec; il a 1 intention, linos, Roberval,
"Nous~~~~~~ avn us atvnrprdaprès ce qu'en (lisenlt les journ:îux 2.-Clo>tin Fortin, st*Joacliim,

l'ontromnit.e du merne, 40 minois de lia r éconîs, de mettre comme iiouîsà ladis. I3.-)avid F-ortin, St Jo:,cllini,
tates dito " Reil I)ukot:t," qui ont la loiion de-i Cultivateurs, une pbiaI.-wp at, S-uutn

qtniéd'tro tris pi-odu, tives et î'p .'n agrcob an1.ieài .J3 1 bfat, S-untn
qua rziitw bi obeat i vi '' gioeaa.gi ante 5.-L.ouis Dur.iid, St-Anibroiseo,
poiirrin. civer- o nobe ate 01 oirjnt 'vemft 6 -Thomnas Boivin, Bagotviltc,
pusi ltiveru nes patatesqu ont 7.-Luo floily, St-L'.. Chamb.ord,
aussfiété Ivrées auxs membrns qI prix S-H. J. Boomers fltibrval,

ontfai ladomnd~, oyenan lepri f9.-Ferdinandi Ganthiur, N. D. Latorriâre,
de revienît 75 contins par 630 là'. rès." 1> prés le rapport do M. lIoecl [.-Ndnièze Giarneau, Ste.Foye,

1 Autrs.li- , la Nouvello Zélande, IaTas. Il.-Stanîslag Tremblay. liagotville,
Corcle agicole do Sto - Marie do muante et it, les l Fîji, cit imiporté. cn 12-- Jiieli P. Gagnon. S Jér5mc,

Monnoir.-Ieidii les lieux deriièrest 1893, pour lirts. de S 1,000,000O de lait 13. -Alexandre Couture, St Auîgustin,
amnnées, lo cercle agricole de Ste-Mario con1ea.qé de., Etat8tUni-t. Nu pourrions. 14.-Victor Cbateauivert, Ste-Foye,
do %onnoir a ouvert 'leisconcourrsdanîs nons pas avoir un e part do ce cour. 15 -François Couture, So-Augatin,
lesquels; on offrait dol primes por 'nerce ? 16 -Alfred Couture, St-Augustin,

1ils gand quntié d lat pr vche17.-Jean le. Mfaltai@, St'Dominiquo do Jon
et la ceilleure qualité de lait. La 1utrs
moyenne obtenue l'an dernier est beau- En 184 uCnd epré S7l .- Joseph Gagnor), lléTeitçillo,col qun de 94 tlue de tad ab ùx 2q7I 1.-J. Etc. Jobiu, CbarIesbourg,copplus cornsîdérabloso celle do1tne eAi nAngleterre. 2-oi oiS-uutn
l'aninéo précédenite; Ce qui démontre 2()-Lioe et E. Vlin St-Atiguatin,
que nos Concours os t ou pour cire d'a- et *d V2-,usfolain, MtAîbuAtin
mener les cultivaîteurs -à soigner leurs *.loi o)zuo 11ae
vaches avec plus do soîin. Danns le con- Lie dernier rapport du Département 2,j.-Damaso Oueîlet, St.Félicien,
cAurs pour ha plus grande quantité de ide l'agriculture et (le la colonisation 24J.-Onésime, La pointe, N. D. Lnterrière,
lait par vache, pour un troupeau do dix i de lat provinice de Québec contient utî 25.-Datiel Papillon, st.Bâ8ilo,
vaches et plus, le 1er prix a tté obtenu: un grand nombre de r-ea-eignemnents4 26.-Augustin Consuitin, St-Augustin,
par M. Piu'rro Lebeau, dont chaque et c travaux du plu,. haut intérêt. 27.-Amittoine 1:ébort, St-Félicien,
vache a ditnné oni moyenne 4,236 lbs del 28.-Wmn Ed. Daggan, Manlîaie,
lait (pendant la siaison do 1894> ; il af * 29.-Louis Guay, Chiîcoutimi,
fourni à une fromagerie, avec un trou- 30.-Joseplt keoily, St-Jérômo,

E ude 14 à 15 vaches, 61,427 Ib.i do i Le nombre des cercles agricoles *st 31.-Joan Mcificoll, Maîbalio,
liC'est-à-dire plus que tout autre -actuellementdoe515. le développemnent 32 -ývilfrid Simard, St Gédéon,

cultivateur de la, ui'rui.î.e; lu 2ô prix do l'esprit d'association a produit ici, 133.-Dane Vire . Hurdons llébortville,

par M. Joq. Le bea 3e prix. par. commo, ailleuti, di excellente rétsultats. 34.-Alfrel Couturier, Malbaie.
M. Eus. Piédalu .10Iù prix, par M iOn petit dire qu'il y a un élan géné. 35.-(Guillaume Roy, Bcatipeet,

Bd. Martel'- fit, prix par M JXoseph rai vers l'agriculture , non seculement 1J6.-CharIos Juneilti, St-Primo,
Viens ; Où prix, par M. Napoléon -lit îîurulatiuit rondie, m.iî entui-o la j7.-zîxtu Bouuhard, SL Jérôme,
Be.86etto Danq les troupf,aux îla cinq,îpopU aiiofl urbaine porto le plus jgrand i38.-Joý0pIb Bolduc, st-U, Chambord,
à dix vaches. Ie 1er prix a été oitle- OntérOtau.t cliusCs, agricole.s. Lmnn. 39.-Gtvuigua Iludun, btu Aine de Chicon
nu par M Fra Viviant dont lss, vartues bru des fabriques do produits laitiumrs timlh.
nt donné thac.une en movenne 2 q0 augnîcuite , da iruduketiun du fruiigý- 1-du -Tliuiîias CualvuLo, Sýt-Jôrômo,
Ibnde luit hans I îenii'ura dé la molcet wa Jaucoul> plus cullsîdeiubîo (lu 1 -1 .- Fiîv.oîî Dufur, :SiJérôme,
leurcî qualité du lait. les, lors prix aux 1anite dur iert-, ucliiçnitbaodans 1 2.-J. flw. ltisa-igî, St-La,.-Chamburd,
différentos fromaLîre ri t été oluîen'u,. .uuegranuo pi-ulurtionai aeiiuib8umnL 4-Jî.l Rînnîric, (..icuatliii,
par M N Frs Vigearnt Joseoph Archamt do la niileb-au îîuiiiiçîue.-1.s' Achats, 44. -. 1. tic. Chzrbunrùe.ia, Nurniaridin,
tuhi. Joqeph Viens et Jos Vuleonaiq faite piar non çuittvatour.d(o grumeset, i5.-riertu Buiy, st. Gédéori,
Le président do ce cèele c-t 31 Jo lu lailhtes tuirrm.gere.m, unb plus que 46-I.-PvA le et B. Chi-but, St-Lauront,

Repli Archambaîilt et lA secrétaire Ni tripl.-Il se fait danas beaucoup du 47.-Jaoque8 l3oucharJ, Maîbaie,
I E l'aulin luculatý- es ssais do cuiture qîui àur 146.-Ari-as Dufuur, Malbaîo,

viront a taire connaitro les mnenhodes lJ-idî~ fuu'.hard, St-AI PIbO~,
Cerleagrcoe e So-é~n d ~ lus pîlus pcrfýetioninee. i-ZO.-Iamamo Lapriso, St Féliaien,

corio ge-oo a se-ié,111 doza51.-Eljlrem Puiîis, .SL-Jérômo.
morak-a.-ILo cor, le agricole du la< ** 52.-Joan Nannnda, St-Laurent,
pureîese deSîu-lliîéaedu $anut'a i53.-Sui o Gravell, Ste Anne de Chiceu
dui-i'~ e.iu 31. . Art. Làibuutut., beîîiiiî duux ains,lu gouvornomeltîi ac- 1ti,i,

Lai. v rapor bin dîaiteososjîôi,~rdouîî îiiiic pour oncuuiugetr îat54.-Atbdro riuurio, St Jérômec,
raLi.,as. Ln ThIti, eiw £îa.-utcîtîuîi i fatbrication du b'-urru ou hiver. COtîo1 35.-Âifitd .Arçurîd, Duseiarubsult,
îauait t, 4t, niuml,'-oî , à îau, du.ioser, priitmouu poaur -îlot do donneur sucu1S.-Jus. ui.Naz. Cloutior, CL&tcau-Ri,.ber,
Ou. itu ljrti auti wuntisue d linu agraîîdio iîpuîsîuiu a da îitudut;auit du; b7.-Alfred Lavuto, llôbeîê*îlloe,

lculture Générale,

>E GRANES A LA DISPO-

ITION DU PUBLIC.

Avis.

artomnent a déjà distribué aux
gricoles et aux Sociétés d'A-

des plans de granRg, domnt
r' six vachesn et l'autre pour
boa, avee instruction do les
dror et de les suspendre dans
iréunion dms cerclest.
porsomines désirant Be pro.
le ces lnao pourront lIre
*ant à MM. Ensêb Séuécaw
urs, Monîtréaîl, ou à M. L. E.
Igenit dû colonisatiomn, 1546
ro.Damo, Montréal, pour le
5 contimns ce qpli comprendra
e poste.

lE MERITE AGRICOLE,

rtncuf, Qidb, c, .1TonVnîîrency,
t-Jestn.

COXT*.

Lac St-Jean,
Montmorei.cy,
Monmnorenicy,
lortiieuf,

Qu6buec,
Chicoutimi,
la SI.Joa,
Lac St-Jeami,
Chîicotmi,
Québec.
Chicoutimi,
l.ac St Jean,
Portn ou t,
Québec,
Portef,
Portueuf,

Chicoutimi,
Laci St Jeamn,
Québec,
Portnouf,
Portocuf,
Charlevoix,
LAC St Jean,
C'hicoutimi,
I 'ortitouf,
Pernouft,
Lac St-Jean,
Charlevoix,
Chicoutimi,
Lao St-Joan,
Charlevoix,
Lac St-Jean,
Lac St-Jean,
Chiarlevoix,
Québec.
Lac St-Jcan,
Lac St-Jean,
Lac SI'Jcan,

Chicoutimi,
Lao St Jurât.,
Lac St-Juan,
Lao St Jean,
Chicot.tlm;,
Lao St-Jeain,
Lue St-Jean,
Moitnmuronej,
Charlevoix,
Charlevoix,
Chicutimi,
Lac St-Jean,
Lau St Jean,
Montmorency,

Chicoutimi,
Lac St Jean,
Portneuf,
montmulsîncy,
,Lao St-Jeanà,

Pui.<TS.

90.90
89.15
89.12
84 .5
87.45
87 15
87 J5
863.60
86.15
8t".40
8590
ý5q0
$15 Sý

857.5
$5 15

S515
85.10
83,4.0
80.85

79.1J5
79.05
7855
78.45
9825
78.25
7 J.95
77.55
77.00
'1650
796.45
7595
75.80
75.70
75.70

5 ».0
7567

"5>
.565
.5.c2

7550
75. l;
.5-40

75 :5
75.10
73s.10
.5.05
7500
74.72
726C5

.2.00

.1.90

. 1.05
70.G5
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NoliS. PLACE. Couv*. PoiNii. , car nutre cul ut notro cimat lut coun- rix du 2 à t. ciietei ou dmitilia, la
li.-Johan West, Desobamibault, PoîeuIvienneont admiranblement. Depuis l'en. livre suivant la localit46 et la do.

69-MurceLeoie, Mabae,('ireoi, 7001 emaencoment jusqu'à la fin du rouis mnande; on l'emploie dans la faibrica-
59.-Muric Lomoe, MtAlaei,, Chleoix!, 6g94n0 ola besogno doit évidemment Fe lion dus couasins et des parties roui-
fJl.-Alfred Iloivin, IhgiilCiotmo.rfaire.à la forme, et n'exige aucun a 1 bourrées des voiture, dans les ameu-

62 AlredFuag , t-J oi, Chiotoimi, 68.45 pareil êpécial; quant à I opération dû, blemonts de mîîibon ; on en fait. des
623-AlflaudeVillecv, St-Joaci, Mn toreanc, es I5 1 aéparation de la libre (broyage et cordee, des toiles grossières, etc.
W4-J. lite. 6o>selin, St-Lnuroiît, 1 0, Motrrnîy teilluigo), fitet à la main, la main-d'ou- Il y a toujours uno bonne demande

G. Cok<, Grondncs, Porîneuf vre est trop cofiteu6e poui*y pensei titi pour la libre de lia sous ses divers65 -Joseph L ct, GodniPrnt .05 instanît; mais c'est justoînelît pour ce étati, filasse, ou étoupe. En coneé-66 -HIenry MeNicol, St-Alexit;, U3 Il , Chîicoutimni, 67,1111,dernie tvagaît si imperatn aa-qccu cut'a c t toujours
67. -Josephi Latouchie, St-Jérôme, Lao St Jean, 67.5o> clîîîo dont nous venonti do parler a étéi certain de vendre sa récolte de lin;
68 - François Bilod lu, ibllbaio, Cirlovoix, 67- inventée. Une machine comme celle naturellement le Pt-ix de venîte dépen-
6'J.-Cîîlrem Allaîîd, lléber-tvillo, Lu4c St Jeani, 66( 1.1 dans chaque grande paraisse, ou du dra du plus ou moins dû préparation
70.-Louis Gagnon, 1-t-GÈédéoli, Lao St Jean, 66. msoins ]nungopdeardurn.ltiaraftsbràlairavte
71.- ALoI Savard, St-Félicion, Lao St-Jei.6.: lat 1 ngop elîritsrn nilar atsbrà afbenvnd

'1.Elér uou, St-Jdrômo, Lac St-Jean, dri dol grandti services aux cultiva- 1 expédier sur le marché. On peut
72-Elzs. Dufureb, StAoî,.B hc ut(16.49teurs qui pourraient ainsi tir-er profit môme aflîrmor que Pette culture cet
73.-L8 D rdiîîdlay, St-léevîo, Lue Sicote:în, do la culture du liin. une <tls plus ptsofittableo que puisse
74.-J.lte iaulicuad, SIéurille dClanrLao St-Jean, 66.25 TAu miîqlation d'un do ces moulins rie entreprendre Io cultivateuîr quipoeFêde
15.J .-l e i , Chicoutîmi, ChmodLuicoutigni, i6.1 c îoftterai t que quelques centaines de une benne terre à grain, et qui suit unt
76.-Icrenoi oblay, ChFicuimi, LaicotJea, (-Glu piasties et pourrait cri rapporter des bon 83yetèiae do rotation pour ses ré-
î7.-Tlîanoîîa Viollenu, St-Jérfie, Lac St-Jeani 66.05 milliers. Si les cercles3 agricoles voir- ceItes.
78-Cbaron Gallneu, St-Jérôme, Lic St-Jeaîî, 6*7 lent s'cn occuper sérieusement, nous
50ý.-hAugtin éon, St-Jérfimo, Lac St-Joan, 65.75 compterors, dès cette année, dans la
80.-Augudti Né on, st J4rfime, Lire St-Jean, 6.0Province, une industr-ie agricole <le81-Aidr Néon, t Jrôm, Lo StJea, 6.57plu, l'industrie linière.82-JoLeph Doré, SL-Jérôme, Lac st-Jcsii, 650' En attendant, rien n'empeche les

1.0 novembre 1891 cultivateurs de faire leurs arrange-
(Signé,) B. CASGRAJN, monts oni vue do cotte nouvelle indus-,

GHO. BJUCHANAN, trio, ni les cercles agricoles de mettre
Juges du Mérite Agricole. Jou d'ajou'or à leur Pro~gramme, (les p n- t. I y

PROGRES DANS LE TEILLAGE la culture du lin, car li fila-se obtenue' e orecuae aclued ii
t evnr npi rmnrtu A CULTURE DU LIN.

DU LIN. peut bcvnr àu rxréuéaer . DARaos ToD, Nzw-YouK ''
sur les marchés des lEtats-Initet mômne- -t

- oca Europe.- Quant à ceux qui, jiusqu'à i Etude ayant rem~porté de ler prix lit 4
IiitOYEtlSE-TEILLEUSI MÊCAIIQUE ce jour, se Coentnaient do euleî le cocoCurs ouvert, par l'I Amelricai '

lin eulemnent pour la graine luae .Aýiulrst"/-,
AsJ~Liah.de cette broyeuise teill, use leur permet 1L'étude do la culture du lin comporte à <4'

Jusque dans ces dernières années, la ti-a aussi de retir-er dii profit des tige:-, 13 partiesi distinctes.- 1. La préparation '
culture du lin n'a pun recevoir dans car, oni pre. du sol ; 2. L
notre province tout tle déveooqement nant quel- graine , i a N
qu'elle mérite. pou- la raison qu il n'ex- ques précait- croissance et
iitait pas do procédéS assez pratique tiens3, ils In culture do
pour tran-,former rapidement la récolte pourot oba Plaine et
de lin en produits préparés et pruts à tenrueré arcot,3
ctro mis sur le mai-ché dans des condi- coite de g-ai- Le rouis8age
tions économiques. Tonte invention nos en mômne -et l'a prêt , f .

qai a pour but de diminuer la dépense tempaqu'une porlePr
du main-d'oeuvre est (le la plus grande récolte do fi- cihlé. Los \ ,'' 'd

importance dans l'exploitation d'une bras. Dans deux premi3-
ferme, ce but,on fait res parties

C'est pourquoi nous croyons devoir la récolto dii Font du do

nouvelle machine perfectionnée des- les tiges ont -. gricultur ( ,,

tinée à séparer la fila.s 'vcl ig e-u lu tandis que la
du lin ou chènevotte. couleur ver- se. partie neo

La gravure reproduite ici d'après le te sur les 2 -consiste à
manuel de cultur-e du lin (publié par tiers do leur proprementf
I'Orn e Judd Company, 751, Bread. longueur; on ryus-eiluoparler queo-
ivay No%-York), est une vue d'en- le ZDmet on dryuo!eiluo ans dos
semble de cette machine à lin qu'on petites bot- procédés in-.
appelle J3royciise.Toilletise; elle et tas, et on coupe sur une longuour.de dustriols. Quoiqu'éitant distincte l'une -

bien construite, occupe peu d'espace, quelques pouces les oxtrémités où te do l'autre, les diverses opérations
Ipas plus qu'unt crible àéventail à grain trouvent les capsules (porte-graines), qu'elles comportent se fontsouvont sur ~
ordinaire). au moyen d'uîî hachtr-jaillo n'ayant la ferme.

Li bette do lin roui étant étalée buîr. qu'un seul couiteau. Les tigessontualors Le lin et cultivé quelquefois pour
la table on avant do la machine, les prStes pour le rouissage, auquel oin la graine, d'autres fois pour la graine
tiges sont saisies et broyées dans 'une procède de la manière ordinaire, soit et la filassoeon moule temps.
série de rouleaux cannelés qui ont un par le trempage dans l'eau, soit par le La graine fournit une huile siccative
mouvement spécial; la séparation de rouissageà larosée Isur prél. excellente pour la peinture ; le résidu
la filasse d'avec les fragment8 des tiges Lorsqu'on cultive le lia peur les deux de l'extraction de l'huile, le tourteau
iiopère du.ns les teillotte3 p lacées à la, récoltes tgraîne et filaisse,, il est pros 1de eramn de lin, est fort employé dans Plante do lin poussant librement.
partie supdrieure de la musclinei après 1qu'impossible d'obtenir la filailse do t'alimentation du bétail.
ai, oit été soumise à l'action des toit première qualité qu'on exige dans la La tige fournit une matière fibreuse1  Si un cultivateur veut cultiver le lin
lotte, edn un temps pluîs on moins, fabrication du fil et de la toile fine, do deux qualités, la filasse et l'étoupe.ý pour la graine seulement et en retirer

lor,, s Icaî e tiuonstancest le Iii, peur la raison qu'on o3tubligé d'attcn. La filcuse &se compuo du fibres lonigue 1 u profit immédiat, cela est très simple
.ovAntenr avant, où il est retourné, etdr lat mauaindragan, tqeedottudis que l*étoupeesatforméo etoexige rolativemît np leu de travail,

l'autre bout et soumis à la môme opé-, dans ce ca la fibre du lin n'a plus i os dofbres pluit urtea et unchevôtrées, mais s'il dés;ro occultor les bras dont
ration. Tout cela se fait très vite, e, mêmnes qualitus de finesse et de sou qui se rassemblent pendant la prépa- il disposao pendantieca momenits do l'an-
au dernier tour, l'ouvrier reqoit dans, plesse. Mais heureusement <et ce point ration de la filasse. Quelquefois, ce- née où il a*y a rien à faire aux champs,
sasâ mains de la filass de liii très nette etiprdtà noter;, les marchés pnnttoelafbestrnfréeil trouvera grani profit à cultiver o
et brillanto, sans -lue les fibres soient 1 étranger", surtout le marthé américain, on1 étau pe. Le fibres qui se séparent; lti et à un liréparur la fibre pour la
déplacés ou entremêlées. lie travail ontjustementbesoinde cettefilaasep lus dol fias lou, peignée, pondant vente.
de cette machine cest aussi comelet grossière, mais très foi-te, pour la fabris ta préparatIon,13sappellent fine it Pupe. TaALT CARACTÉISTIQUE DE LA
qu'il et rqide et comme il ne laisse cationdetla ficolledontils faIt ue con- On on fait de la toi le d'étoape, ou des9 P.ANTE DE LitS-La planto do lin pré-
aucun débris de cLèneotto (débris do sommation énorme dans l'emploi des cordes ou de la ficelle. sente une particularité qui étant b ion
tiges) dans la filasse, celle ci se trouve moissonneuses lieuses, il parait môme C'est avec la filasse qu'on fait le fil taittie pourra être mite à profit par le
toute préparée pour la vente. que jusqu'à présent leellrcine-easoie cultivateur. Lor8q'uuo plante de lin

Nous apprenons que la maison manquont de matière première, o'est-à Quand toute la fibre teillée est uiti- coî isolément dans un cepaco soil-
MM. Carrier, Lainé & 1,d éidire do filasse, et queoes fknt dttré meni étoupe, c elec iappelle sant, elle émet do aombreuses branches
va se procurer cotte maUhine, et P>our moissonneuse lit usesu insistent sur lagrosse étoupe (coarte tow). Cette, presqu aussi grandes que le tige prin-
s-a bientôt ha mettre en vente. >néoflité de cultiver lia lin danéco but. grossu, étoupe est pressé oit balles1 cipaIe (voyez la gravureos contre), et

L'usage de cettu machine s'impoise, Envisil4e à cepoilnt eve ac d 300 à 400 Ils., et se çe.td danis chaque branchis produit dos ramifi-a-
dans tous les districts où 1lau pratique. tutu du lin n'offre) auicune dfcutla plupart de nos grandes villes au 1 tionis quoi fivurtsunt et lutnntu de la
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graine. Au contraire, si on sème le lin Quand le sol est léger et poreux, et PAPPORT DE IX. G. A. GIGAULT gueur être remplacé par un mélange

dru, chaque plante ne donne qu'une non exposé à se dessécher en été, nous intime de terre glaise et de pirres

tige droite, qui ne se ramifie pas, ne ne le labourons jamais en automne. - " cassées, énergiquement pi!onné.

produit qu'un peu de graine mûrie- Lorsque la terre noire prédomine " Cette disposition adoptée, les
sant difficilement. D'après cela. il faut dans le sol, ou lorsque le sol est très (Suite, voir le No de janvier.) in à donner au fumier e réduisent

avant de semer la graine de in, dé- poreux, sablonneux, ou est composé de Sortir le fumier tous les jours, le
cider d'avance si on veut récolter de terre d'alluvion légère, il ne faut pas répandre également sur la plate-forme
la graine, avec de la grosse étoupe le labourer tard en automne, mais ET N Nn ui lonn nt ne forme

domm sr la oufibe au mois dparouddusptebr ENGRAIS ET AME NDEMIENTS. en lui donnant une forme régulière, le
plutôt au MOIS d'aoûtou de septembre fouler autant que possible, puis l'arro-

spécialement de la fibre. Dans ce cas, si quelques mauvaises -- ser.avec les urines de la fosse à purin.
.herbes montrent la t"te vant l'hiver, " Une bonne mesure, quand il est

Sols.-Le lin réussira bien sur tout employez, pour les détruire, la herse ou terminé et doit rester ainsi güelque
sol capable de produire de bonnes ré- le cultivateur. Les cultivateurs danois prennent un temps, consiste à le couvrir d'une cou-

qui ne produisent pas de fortes récoltes Au printemps suivant dès que le sol Foin tout partieulier des fumiers et che de dix centimètres (quatre pouces)

de certains grains et qui cependant est suffisamment sec, labourez le, en surtout des purins. Le pavé des éta- de terre argileuse.
donnent une excellente récolte de lin. coupant des tranches étroites, mais bles et des cours de ferme est toujours " Il faut sortir le fumier tous les

aussi profondes que lors du labour pré- rendu imperméable, au moyen soit de jours pour économiser la litière et

Ce que le lin préfère, c'est une bonne cédent; en tous cas évitez avec soin ciment, soit d'un mélange de pierre et tenir plus facilement les animaux

terre franche, profonde, fertile et bien de laisser entre les sillons des bandes de ciment ou de terre glaise. Le ci- propres.
ameublie ; il est alors aisé d'en retirer de terre ou des creux Après le labour, ment est employé à l'intérieur des éta- " On le répand uniformément sur

des récoltes abondantes et de graine et nous hersons deux fois, puis nous rou- bles seulement. Le fumier est tou- la plate-forme, pour qu'il subisse une

de fibre, pourvu qu'il n'y ait pas d'ex. lons le sol avant d'y semer la graine jours déposé hors de l'atteinte des fermentation régulière.

cès d'eau dans le sol. Les anciens fonds de lin. Le but important qu'on doit gouttières, en tas bien faits, placés au " On le foule et on l'arrose, pour
de rivière et les terres élevées où la chercher à atteindre par les hersages milieu de la cour: la fosse à purin, modérer cette fermentation et empê-
terre noire prédomine, s'ils sont dans et le roulage précédant l'ensemen- qui se trouve partout à proximité, cher qu'il ne s'échauffe trop; car alors

d'assez bonnes conditions de fertilité cement, c'est de rendre la surface du communique avec ce fumier au moyen il blanchit, et ce fumier blanc est

pour produire beaucoup d'herbages, sol aussi plane et unie que possible, d'une rigole qui en rapporte les parties l'indice, la preuve, qu'il a perdu une

donneront une bonne récolte de fibre, afin que le lin puisse croître uniformé- liquides; les urines des étables sont forte proportion de son azote.

mais ne produiront que peu de graine. ment partout, et être récolté dans les aussi entrainées à la fosse par un canal L'ariosage avec les urines a en-

Mais si on a un sol fertile propre à la meilleures conditions possibles. Si la ménagé dans le pavé. core pour but d'augmenter sa valeur

culture des patates, du blé-d'inde ou graine est semée sur une surface iné- En France, en Belgique, comme au de toute celle que celles ci possèdent,
du seigle, les deux produits, la fibre et gale, présentant des mottes de terre, Danemark et partout en Europe, on et enfin la terre mise à la surface pèse

la graine, seront abondants. des trous et des petits sillons, une partie attache la plus grande importance à sur le tas, le foule, modère par suite

sera enterrée trop profondément, et en ces fosses à purin. Lors de notre encore la fermentation et, de plus,
Sur un sol humide, le lin ne peut conséquence la croissance de la paille visite à l'école des Trois-Croix, en s'empare des gaz fertilisants qui, sous

prospérer, et la production sera faible (fibre) se fera sans régularité et tout France, le directeur, M. E. Hérissant, l'influence de la chaleur développée,
dans les terres foi-tes, où la glaise est les graines n'arriveront pas au même a bien voulu nous passer une brochure sortent du tas de fumier. Le fait est

compacte et collante, à moins qu'elle degré de maturité. contenant une conférence qu'il avait si vrai que si vous enlevez cette terie

ne soit bien égouttée par un drainage S'il n'y a pas de croutes ou mottes faite en 1888 aux cultivateurs d'lle-et et la conduisez sur une prairie, elle
souterrain, bien ameublie, et enrichie de terres, l'usage du rouleau est Vilaine sur la question des fumiers et produira un effet souvent égal à celui

par des engrais. inutile,mais le sol devra 8trehersé avec des engrais commerciaux. du fumier."

Dans une terre pauvre, humide et une herse à dents nombreuses et rap- Après avoir fait allusion à la crise Voici ce que M. Hérissant dit ail-
Daneube, one preu et lune pohes dagricole dont souffraient alors les cul- leurs au sujet de la valeur de l'urine

peu ameublie, on ne peut pas plus prochées. tivateurs français et à la baisse consi- du bétail:

compter sur une bonne récolte de lin Là où le sol a été ameubli et sarclé dérable que subissent graduellement " On a voulu se rendre compte, en
que sur une bonne récolte de blé. autant qu'il doit l'être, par exemple les produits de la terre, il se demande outre, de ce qu'une vache peut pro-

pour une culture de blé-d'inde, d'orge quel remède il faut apporter à la situa- duire d'urine par an et l'on a reconnu
Préparation du sol.-Il n'y a pas de ou de patates, la surface se trouve pro- tion et il ajoute: qu'on peut l'estimer en moyenne à 10

cultr de grain (pas meme de blé) pre et nette. Sur un sol semblable le " Puisque nous ne pouvons faire litres par jour, soit 3,650 kilos par an
aussi exigeante que celle du hin, au lin croit vigoureusement et atteint une hausser les prix de vente de nos pro- (8,000 Ibs.) ; soit, en appliquant le
sujet de la préparation du sol en vue hauteur de trois à quatre pieds; la duits, il ne nous reste d'autre ressource prix ci-dessus, une valeur de 70 fr.
d'une bonne récolte ; mais il n'y a pas graine sera de qualité supérieure et en que de faire baisser leur prix de re- environ ($14 00). Si, par une mau-
non plus de culture qui offre une plus môme temps la fibre sera pesante et vient. vaise disposition des étables, le man-
belle occasion d'ameublir le sol. Avec très longue. "Pour cola, il ne peut y avoir que que de fosse à purin, etc., vous en per-
un sol très fertile et parfaitement pré-
paré par de nombreuses façons de cul- Là où le sol est bien approprié à la deux moyens: rédui-e les dépenses des la moitié, c'est au moins une

ture, non seulement la graine sera plus productiondespatatesetautresplantes- par hectare de terre ou augmenter les somme de trente-cinq francs parvache
abondante et plus belle, mas la fibre racines, s'il a été généreusement en- iendements. et par au, perdue pour vous et perdue

aussi sera de meilleure qualité. La pré- graissé deux ans d'avance, et s'il est " Réduire les dépenses est-ce possi- doublement, car elle eût certes pro-
sence de plantes étrangères ou de mau- complètementdébarrassédes mauvaises ble ? Très-peu, sans nuire à la pro- duit au moins une valeur de récolte
vaises herbes entrave sérieusement la herbes, le cultivateur peut être certain duction. double."

ci-oispance du lin, présente de grands d'y faire une grosse récolte de graine IlIl faut donc augmenter cette pro- Ces conseils donnés par M. Héris-

inconvénients pendant le rouissage et et de fibre. duction, s'il est un moyan de le faire sant sont mis en pratique en Dane-
len ets fire, at dimue eu- Pour lavantageusement, mark, comme on a pu en juger.
le teillage de la fibre, et diminue beau- GPour la culture du lncomme pour I" Comment? Par l'emploi de fumu- Nous devons faire remarquer que
coup la valeur de la filasse et de l'é- le blé, il est essentiel de n'employer que res sufflsantes." nulle part, même sur les fermeq des
toupe. du fumier parfaitement con>ommé Plus loin M. Hérissant parle de la écoles d'agriculture, le fumier n'était

(pourri) ; le gros fumier fiais ou peu fabrication du fumier, à propos du- à l'abri, excepté à Glasnevin, près Du-

préparer le sol au moins trois ans consommé produit une croissance vi- quel il fait les remarques suivantes: blin, où le fumier était sous une remise

d'avance, en vue de la culture du lin. lin se trouve alors très exposé y g la Il 1 faut dans les étables un sol im- couverte, mais non entourée. A l'é-

J'ai toujours placé cette culture en ro- rouille. perméable, légèrement incliné d'avant cole de Grignon, il n'y a pas d'abri

lai bléje le tlcee ulrge e - ruille en arrière sous les animaux, une rigo!e pour le fumier; celui-ci est mis en tas

voine le blé -dide, roge, a- Quand le sol contient beaucoup de derrière ceux-ci avec une pente suffi- comme au Danemark, loin des gout-

pièce de trèfle bien engraissée est pierres, on doit en enlever les plu. saute pour conduire rapidement les tières et avec fosse à purin reliée au

d'abord labourée et préparée pour le grosses, et enterrer les plus petites aurines au dehors, dans une fosse à fumier par une rigole. Ces abris sont

blé d'inde. Si la terre est forte, com- avec un lourd rouleau, avant de semer purin absolument étanche et à l'abri généralement jugés trop coûteux.

posée d'argile compacte ou d'argile la graine, car il faut avant tout une des eaux pluviales, afin que celles-ci Les fosses à purin sont faites gné-

mablonneuse ou calcaire, on fait le surface bien égale. ne viennent pasr inutilement auis ralement en briques, en pierre cimen-

labour en automne. Il faut drainer N'oublions pas ce point important : ter la masse à transporter. d une tée et quelquefois en briques avec un

toutes les parties du champ qui sont c'est qu'on ne peut pas produire de ou plusieurs plates-formes, dont le sol mélange de piere et de glaise.

humides. Le blé-d'inde est sarclé avec fort-s récoltes de lin sur un sol de qua- devra être imperméable, et qui Feront Les Danois se serve t pour épandre

Foin et on ne laisse aucune mauvaise lité inférieure, à moins qu'on n'emploie bordées d'une rigole destinée à recueil le purin, d'un tonneau sur roues tramné

soibet onter lai cne me bé i n r ai , àlir les purins qui s'écouleront du tas par un cheval; ce tonneau est muni

herbe monter à graine. de bons engrais. de fumier, et à les conduire dans la de robinets spéciaux, ou même d'un

L'année suivante, on y cultive de Un sol profond, fertile et parfaite. fosse dont je viens de parler. Ces simple bouchon en bois qu'on enlève

l'orge, et aussitôt après 'enlèvement ment ameubli et une culture soignée, plates formes et leurs rigoles devront à la main. Vis-à-vis de cette ouver.

de la récolte d'orge, le sol est hersé vi- voilà ce qui donnera toujours à la fois être à l'abri des eaux pluviales de la ture, on fixe une planche sur laquelle

goureusement avec une herse pesante, une bonne récolte de fibre et une bonne cour, toujours pour que celles ci ne tout le liquido s'éclabousse et tous

ou ameubli avec un cultivateur à récolte de graine, pourvu que la saison viennent pas augmenter inutilement sens avant d'atteindre le sol, et arrose

disques, dans le but de recouvrir les soit favorable aux autres cultures de la où à-peu-près la masse de liquide à ainsi une plus grande surface.

raines des plantes nuisibles et de les ferme. transporter. Le chef de pratique de Grignon

orcer ainsi à lever et périr avant Le lin cultivé sur une terre précé- " Telles sont les dispositions à adop. nous a montré une prairie qui avait
l'hiver. En octobre, le sol est labouré domment en gazon, réussira aussi bien ter. J'ajouterai que le meilleur sol été fauchée au printemps et sur une

avec soin. Les sillons d'égouttement que l'avoine, l'orge ou le blé. d'étable et de plate-forme est constitué partie de laquelle On avait immédiate-

sont nettoyés pour l'écoulement de o . par du éton, u'il n'est pas très co - ment répandu du puin. ionr de

eaux de la surface. (A continuer.) teux d'établir et qui pourrait à la ri- notre visite, le foi n atteignait une
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hauteur du 15 à 20 pouLeis dani; la Afin do mieux démontrer les avait tendance à la verte, lca é5pie sont peu, plus g.randi, quo la fabrique fuîwttioiitîo
partie arrumde 2 tandis quo, dans Ioýt1gcs du chaulago dans notre pro Irempila, les plantes for.'rng(brop, es~ pluilongtomp@. Co systêmo peut avoir
teste do lit prairie, il avait àpeine six vîiiLo, nouscruýons doýuir publier lemilégumineusesi, les racines. ICa choux,1 eucotdinssr 0 aucun doute,
pouces. L eflbt du purin est imm6- importatisa rc.ýsûignecnts quo noiset enfin, la plupart des plantes ctilti-tnai8ilposê,de un avantage considd-
diat, ot il n'y al pas à nier quo les cul- donne, M. 'nagant, goug-rddactcnr du vSos nu se développent pas avc vi ralle, celuii d'assurer un approvision.
tivatuni qui laimsent lo purin se Jiurnal dAgriculture. grieuir, et, ce qui est plus gravo, lo nornent constant, Fans liquol uno fa.
perdre, faute do fosse prle Meoor _______ ail nourri avec ces fourrages, n'y brique no peut etro profitable, ni à son
fout chaque année uneiot cni pouvant trouver la chaux %ait lui est fondatour ni m8orn ux cultivateurs.
dtirable. MAîUX indispensable pour la formation du la Il permet, on outre, de monter iinu

31. ilolin, do ltallondborg, qui al charpente animale, restera petit, fai. insitallation beaucoup plue parfaito et
construit sursa ferme une grandefosseý Québc, il octobre 1894. lIe, et prdsontera tous les défatuts pluq complète.
à purin tout à fait dispendioeu, nous; d'une constitution vicieuse, et nous Le chef do fabrique a plein pouvoir
a d,ýclar6 que le coût lui on avait été 2ýzsiut G. A. GIOAt'LT ZT purn aisi vérifier une fois de de refuser tout lait qu'il no trouve pas
remboursô dans l'espace, du doux ans J. D. LF.CLAIiv, Québea. plsl'xcitude du vieux proverbe, de qualité convenuable, et cela peur
par l'accroissement do la récolte. NMessieurs, Bl orrgs e _ ii. qlqui as u eBi edotLe cultivateur danois cmrn.Mais, 'es eutu n ce qui con-I i lt'exerce à coup sûr, parce que nous
î,arfiaiteoe.ait la a&cssîatA du produiru. Vous avez, bien çuu noe dnandot cerne l'alimentation des vacheis latié. avons constaté parutut que le lait était
Fur su forme autant de fumier et d'on- mon av is sur le rôle et l'importance1 res que la question do la chaux ac- de bonne qualité.
grais quu possible, et d'il Po livre à do lit chaux ou agriculture, au pointe q1uiert toute son importance. En effet, Dans tous les établissements le ,it
l'industrie laitière et à l'élevage des, do vue du: la productivun Jcs r6olies< !. ne faut pas perdro do vuo que Jeo est chauffé à la temnpérature do 85,

porcs aveu autant d attention, eu n't..t,1 et des fourrages propres à Vnidtiitrie, lait coný..,nt, ou doit --ontenir, ne, arenhit. La crème umt recmtillie
pas soulerîent àcausec des revenius di-,laitière. certaino quantité do sels miaéraux, dans des bidons que l'on porto immd
retta que donne leoxploitation do ceb Le sujet est ai important ,u'il do- dont la plus g indu partie est formétI diatement dans un réiervo;r d'eau à la
deu.c induitrics, mats encore liai CO 5 mi alrait, de grande ddvelojpemerîts4 de phosphate au chaux. On a é aliég teprtre de 101 centig.rades. Dsns
qu'ellces lui fournissenit Ica moytins Jo, pour Otru traItô comme il le mérite, à -n ... onces de phosphate de qu= ufabriques ont fait passer la
se pýrocurer une grande quantité Il on mrait, forcéd Iltére court, jo me borne-g chaux, la quantité nécessaire chaque1 crème sar an réf. igérant " Lawrence
grais. Plus il a d'animaux, à' a lrai aux quelques remurques au&-,Juàarte d'une vache laitièrequlamtàcteeprtuoeta
peut fabriquer d'engrais et as t vantes. on lon lactation. dcag asu npuiusbrl
récolte sera abondante. Dans tus les lia>, soù l*agriculturo1  ans nous occeper ici spécialement dqu'o dasu n pou rpieurs b al

I xmoquelques fosses à pui îrk: c't fluritisnnto,le sol est riche on chaux, du phosphate de chaux tqui demande.1 turatiori." Le ait écrémé et échauff6
dan nuioptuinc, ntrautasdansfsoit que celle-ei y abonde naturelle-t rait do plus grands dévob)ppoment,, 1 à 'W~ o, dans un appareil spécial,

les envîroiis de &t-Hyacinthe. M., muent, soit quuoi y ait fit dom apportsl nous désirons attirer vtt, eattte'ntieon avant d'être renmis aux cultivateurs.
Isiduro Benoît cultrvauur, do La de chaux ou duengrais calcaires à dest sur cefait qu'aveu. ut. régime alimen-, Le lait pasteurisé a la propriété dc se
Présentation, on posède Unie dulit 1dpoquen rtigulièrement esplaecset on taire de fourrage [ftutru on chuaix, la conserver plus longtenpi sans starir,
nous croyonis devoir donner la doit.lquantités suffisantes, production du lait ira forcément on quand il est refroidi tout do suite;

cription .6é ucnr 'n a- Oies adud'n ma-r gn-diminuant, faute dolat chlaux i 'dimpon. il a plu de valeur comme aliment et
miseo couverti,, cette fosse a dix jiieda, raIe, que le sol de la province deg s able à la constitution du luit. 1La1 convient mieux à l'élevage dos veaux.
on tous sons , elle est maçonhnée, Québuo est loin de contenir do fortes vache Iaiti3ro, dit Jules Crevat, dans la1 Partout on fait Io bourru acide, c s. dl.
comme un puits, se rétrécistsant à la proportions de chiaux, et j'ose Jiiru quo dernière édition de sou livre sur t' -A. provenant d'une crème légèrement
3urface et ne laissant passage qu'à une5 prè~s do la moitié dos terres do la p>ro. linmentatuu,, ralîunnelle du bétail,' tûrie. On arrive à ce résultat par l'u-
pompe avec laquelle on arrose le tas1 ,inue n'en contiennunt qu'une quan- pourra bien, pendant quelque tep, sage de ferments qui sont préparés do
do femicýr où l'on remplit un tonneau tité tout à fait insuffioante pour les iournir du phosphate do chaux au dé- différentes manières. L'objet qu'on a
p ur répandre le purin sur le champ. besoins dos récoltes. pansa do son squelette, qui se réduira jsurtout un vue est d'obtenir un pro.

Grkco à cette singulière disposition, Au sujt du rôle do la chaux dans le i étendue et on densité;i mais il y a duit uniforme on saveur durant toute
le liquide se trouve pour ainsi dire so, voici ce que MlI. Menitz et Girard, uîîo limite qu'elle ne peut dépasser l'année. L'alimientation des animaux
filtré ce qui un permet la distribution les deux grandst a$roiiomes français,1 sans nuire à a santé, et alore, sou sdiff'érant et les fourrages changeant
par des petites or.verturos. Lu terre dieent dans leur traité des 'IEngrais". gcette influence conse:-vatrice de la vie,1 de goût avec les cai8onp, on conçoit
provenant du creusage, a été employéoe " La chaux joue dans le bol un lu& pror;cilies plastiques se déposeront1 qu'il y a 6galement dos difflérences; de
à terrassrsr la remise, de manière à, dunb'o ièle, elle apporte d'abord un souis fomed graisse, au lieu de servir gotdasl lait, et comme il est do la
empOcher l'eau des toits ou d*nilleers8 élément fertilisant indispensable à la~ à lprdcinulatC'sceqonPlusat impcrtnnce que la table du
de s'y introduire, végétation, do plus, elle a une action observe souvent dans les régions sili consommateur soit toujours fournie de

MeauieursLorquî,dStll>-aciiîthe,fprépon2d6rante sur les proî,rié6tésRjhy- ceuses, pauvres, àagricultureanrriéréo, beurre de -name saveur et qualité, les
ont fait une fesse, on la boisant on zma- 1 iqeu etehîimique's do la terre. (;'cet Ioelait diminue vite, quoique les v- Danois csaient do contrôler la matière
driera et en buttant la glaise à l'ex- la présence do la chaux qipcrmet ches on apparence bien nourries ton-1 par l'ensemencement de ferments pré.
téricur. aux matières azotées organiques de se0 dent à s'engraisser ; mais on remarque jdominants. Ces ferments sont, ou do

Cnuos's nitrifier' et do dlevenir aini assimila- alors qu'elles cherchent à ronger les la crème fraîche sûrie naturellement,CaMPSTS.blop. C'est la chaux aussi qui, danîs os, à lécher les murs on magonnorie, ou du lait écrémé, ohaxiffÎ et maintenu
Un ran nmbr d cutiatersla terre végétale, se combine à l'humus, l'instinct leur indiquant où elles pou- à 30 ou 320 c., pendant 24 heures, et
Un ran nobredo ultvatursLes sols dans lesquels là chtaux fait vent trouver les ?,rincipo e rs mélangé àd ntfaso gl ate

danois font dus cenposts , la même absolumenit défaut doivent aIre reqard.s qui leur manquent. ' ouefndulatdbereobne
chose se pratitIuo on 'rance et on Bol1- coimme impropres à la culture;ý mais Je crois devoir terminer sur cette qualité, ou do Il culture puire." Dans
gilue. l'apport do calcaire (ou de chaux) les citation cette lettre déjà trop longue. le cours de la soirée la crème est ru-

'our former les composte on utilise met irapidement à m8me d'être tii Bien à Vous, mise dans les bidons que l'on plonge
siurtout les curages dcs fossé@, les dé- liséo." dans le récipient d'eau froide, pour
bris do végétaux, etc. Lorsqu'il s'agit .4Lorsque la terre ne contient que IL NAGANT, qu'elle acquière la température propre
d'amender une ter qui ". nque de dien éléments siliceux t'non calcaires, Rédacteur-adjoint du Journal 1.0 barattage.
seis calcaires, on ajoute do lu chaux 1comme cest le cas pour un grand d'Agriculture. La baratte usitée est la IlDanoise,"
au mélange. Plubieurs a:.tronomes1 nombre des terres do la provincoe munie d'un tourniquet mobile. Le

reomnetl'emploi do lachaux Québe,) lat matière humique qui s'y barestag éun on rns quan groseurrdo
dans tous les eux. ~ produ-t reste, à l'état libre, aveu uneIVetruiogane(olgosurd

A l'école de Grignon le compost, réaction acide (acide humique). Alors -rains de blé ; on ho retire alors do la
n'est employé qu'au bout do deuxr ans. 1le rô'o de la matière organique du bol FAuRICATioN.i D unRi. uaratte au moyen d'un sas. Quelque.

La~~~~~ prmèeané lo'aroédet relativement peu important, car, foieson Ie verso dans de l'eau froido,
pburin, la seconde année on le remuel axuoe qu'elle renfrurmo n'étant pas en, Comme le 1 rintcipal but du notre d'autres fois dansaune cuvette, après un
trois fois. Le toi renu qui provient de, rsned l hux, qui est indtspen- çoyage était d'dttadtcr la fabriçt tion très léger égouttage, et de la cuvette
ces composta sert surtout à l'engrais 1sable à la nitriflcatim, ne jieut pas, du beurre au Danemark, nous avons1 dans un bac ou pétrin, percé d'un trou
semaent d8 prairies.1 eti utilisé par les plantes et s'accu- visité des f.briques dans tontes los1 pour l'écoulement du lait de beurre.

mule en grande quantité sanus que la parties de ce pays, afin de nous res- t'otur saisit ne motte de beurre
CiIAoî.AoE. fertilité un soit augrrtentée." ...... soigner d'une manière générale,. an us uae explte

" 1Des sols dépourvus do chaux ne Les Danois ont compris l'avantage (comme on le fait dans qnclques fa-
Si les Danois portent ano grande fgagnent puis, on général, à l'apport de, de la ce opération et l'ont fait voir par1 briques), et la fait passer sous la ma

attention à lit fabrication du fumier,,tfamier, lequel n'a pour effet quoed'aug ,l'dtablhýsfment do fabriques de bou rre. .txur à hait oui.dix reprises diffdren
ils attachent auat beaucoup d'imper. tmonter la proportion d'acide bernique, CIhez eux, presque toute les fabriques toc& un l'enroulant avant chaque pas-
tance à 1 existence do la chauîx dans lu, déjà pré-existante Ce n'est que dans jde beurre appartiennent à une aiso- jsde ; il pèse alors le beurre, le remet
sol. 1le cas où les amendements calcaires jciation de cultivatcurs d'une môme dans le bau, y ajoute 4 010 de sel et

Dans presque chaque exploitation 1ont épuisé udiminué la matièroüga- pli.oisse. Chaque, producteur de lait1 fait le mélange, par le pétrissage d'a-
agricole urs trouve de grande., excava. 1 itque, que l'appui t du fumier purra étant intéressé dans le funoteontmont, bord, et par queolques tourà Fous le
tiens d'où l'on a tiré du la marne pou t prod uire des résultats utiles."' de ces fabriques, dont une part de, malaxeur, on opérant do la même mu
faire dos amendements. , Puisque la c.'aux et un fertilisant bénéfices lu, revient, y apporte autan'. n.ère que la puemière fois. Le beurre

X. la Cour attribue les rendements gde si grande iuportaitue tt qutl lu qu, il puut do matière Promièru, u'est- ,est réuni par ptite mottes et pirté
élevés q ouo obtient dues ce pays à1 entroeon proportion relativement forte à.dire qu'ayant versé de l'argent dans, rer une plance t à claire voie, dans
ha grandeo qudrntité du famiir produit, dans la constitution des plantes, il et une construetion importante, danslun boîte g1acière où, dans certaines
Rar lebétail, et ausi à la chaux moi- facile decomprondre pourquoi les terres l'installation d'en matériel coûteux, etl fabrique., on le laiese une couple
Aerméedans le sol, laquelle meton acti- psuçiresen cbaux ne peuvent donner payant pour la main-d'oeuvre o-i mani Xd'oures avant de le faire passr de
vité et rend assimilables. les principes, que do pauvres récoltes. En effet, là puhatien, généralement $750 par nu- nouveau sous le malaxeur. On le
fertilitants que contient la toi ru. loù la chaux fait défaut, le grain a une née, il retire de. bénéfices d autant Ireporte, ensuite dans la bolte g!acière
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1oui l'y lîi'., r' iuutu'ttz lendemain, 1Les expériences. sur l'alimentatin fi Le écurts à l'école normale a pour
aîiîg (Q luii do'nneri le derniur travail. 1dii pote laites à~ la , Foi"e ' xptri. î'tlot do donner aux futurs intttu-
Daît,' 'ia(tv ul tuat'î tIîue' ot Jo liait lui inewaalo ' d ottawîa demionti Cnt qu'en ietirs4 uino intruî'tioiî très %c'nplète,
mêmeiî. joui cii lui donnan;ttti mitia:il ýgénciîi itré Jo dcuxtèîi mîois do l:î trèiiq étenîdue ,'ur toutes le.s biitucîteg de
'le lus -ou-. o îiîaliixviîî , toa ours Pirid 'alimentaione ut quaniid le' iiagti cîîituro, ain qu'ils pui>bett lit.
al1 -, butte suit 1iiàitttiîu e d uist vou.iilijoid-ý de 1 &aiman~l a daséceint livrés, cultqir utux élève des écoles primai-
di ieiit it ent ijuo nîalxiige. il liiut, poeur ptrodulire, eiiqîio livre de: res, dtu b'onnes notions eur les bastes4

Le~ beurre %., exporté dant- dî's I'a. gîîîîî dains le poids4 vif, itît quîantité ft,îndtiineitales de 1 aigriculture, ut la
rtitt do 66G eut de t11 ' iv ée. Oit îti,>tt graduellemeîtt ri-a t do nourri- 1(,iiasac de.4 principales tippliea-
It' lot et t itél Le'ur dei% barils d'un tit. Aîinýî, pour porter le poids vif; tionst do lat tcitnce à la culture, du sol,
paîpier îrtl'niwque I 'u ramriène do ciiiq T)or&' de 43<1lve 8,. 1 axjus t 'nrte e îiax
enttuite par livi ièguittrst mui lat bur- filun 3.k 1 livresà d'alimaents con- oi- l à lit propagitton des es.pèces utiles, à
l'iee dit Ituire . oit lu coatre d une w&ié Jar lti-t do ginî. Pour porter 1 la lutte contre les parai'ites do toutes
nouvelle fl'it do l*il"iîn t le le p)oids des- nièmes l;or's dlu 7-11 à >'65 tsuiteti, etc.
leurre, aintsi protégé contre Vaîir exté- livre, il îî l'llii -1.64 lit-i s d'atlimentts " Les8 professeurs déparinentsux for-
rieur- et eIoitt t du boit-, est prét à conrs'aimti.t ptar livro du gin1 ment do futurs imaties pour l'cniseî-
é-tio livré ait -onmmierce. Pomur le bacont il hut tino viande gn menît élénîiitairo do l'agriculture

On tient-cm. vin consultaîtt l:tppen inmigre, et les poîres doivenit tecevoir I dns les écoles prîmitires.
dice, 'je lati -tinlet dé-tailt sur ce une t.ourrituro variée .ui piermtet d'titi- -, L.-'urs conférences ont pîour objet
sujet. li-er les dléchects du eut-lac, les- herba- Ido faire conninîttro aux cultivateurs

gtos, les itacittsfuaèes et atutres Id'un district. qu'ilsi ont dû bien étu-

,tt >ioiak itetarv grain itl'erté à la pr«Kductioiî dit lard peuvent réalu-er dans l'exploitation et
concu- ti on e'. arr'ivé d à pro que Lous wtiîsmiiot généralement, dans la culture du sol. Le liroflasseur

conIuý(.J qo l, oli-'ni it e po- Toui.s cts rnitotis doivent nous traite un point particulier': choix des
duite laitiers, tels qtue génîéralemnent po~rter à d6%'elu'j'per dansa notre pro tsemoîlces et des varifftés, ou emploi

orni-é,et îp'u oniit 'iî de va ler. Vinace la ;îrodut.ioi de la vi:qtiî'le pro- des en)graisl chimique, ou traitement
L'u effet, les e\iits prélars eiu vue pr au bu:.d la vignte, ou reconstitutioni du
d'uîîo exp'osition sont loin do donnîeî're t vignotble, Pu moyens do lutter conître
teujours une idée exacte do la valeur les efletï de la téclitcre&-o ou do l'hu-
courante dles produits dé l'expoesanit, mnîdité. Il fait une conférence dans
et fent plus souvent exception -1 ceux VI uîermmnpi ao ar u

-ui ètt la pluptart du temps.-drdasuenielcitms
Affit de te -renteigner efficacemett lbtCii LT E's5t-l'EiiE%T 1:iutednsuear lcitmi

sur :î alc' telledes['cirrit opor Aoicos&1 toujours sur une question tu ratta-
brltalu çle dc4 oivrnemoîtîr AUIOEz 'ihait a lagt-Iiciltusro locale.",

té-'~~~~~ cmi Auleee, lm professeur départetent:îl iîtdi-
orgaiié des concours d: 1 rsun non- L.e Dtieîinark îîoý-èlo plitaieUM 1 lut) à tson auditoire de vultivateuts
vet sýy"tèfn des éî4 le sont étoles dagriviilture dontmtr.îs dînnenti l'amélioîration (pu les amélioraîtions à

uir'-ésà uti certain natibre de fit' de,, cour-L sur 1în'lumtrie laitière. Pln- effectuer."
t'ricrnt-, leur -l M'Landai t d'eîvoyer tie ur4 écoles rurales J.ossédent défi jur , Dans ton rapîl' t dtî 16 janvier,
par le Il'rech:îhi train de:i'échantillons dînstdo 1 à e8 acre-t qui seul cultivés i1894. M. Tisecrimt -directeur pcntéral
du le'ur dernier beurît' debtiné au ro)Ti en vue d'initier les jeur.es. enfants à la. de l'agriculture, fait la remarque bui-
inece. Co beurre rne dtoit î>aï être prtique de l'agrîcaltuî o. Tous les: vante. 1-Tout le mon-je a pua appré
travaîillé de Louvau ulo.r4 la ré'ep irofe,-4'ur. de ces écoles suivenît les cicr Ica services importants que reni
tien de la dép&-lie, tuaist il doit être tours d'une école d'agriculturo, lion 'dent cest utiles :tuxiltaircit, Ilifiuenco
expédié tel qu'il iivait étd; préparé durit un mois chatqueo anniée. Lors do 1 uontidter.ble qu'ils exercent, lo rôle
peur l'exportationî. Vu beurre, après notre visite à Lyngby, ntous avons 1'répondérait qu'ils eut dé jà joué dans
avoir été gardé plumieurs jo.urs au labo- trouvé 30 de ceï instituteurs qui assis- le déve-loppemeont do l'agriculture,
ratoiîte du gouvernemilent , est examiné laient à un et us d'agrýiculture,. dans la liropaigation des bonnes mé-
par de,. juges do grande expérience, Malgré 1 ex 'cliente orgaîtiation qui thodes culturales. des sememnces sélc-
d&'igié--s piar l:u Chambre de Coi semble exister dans les différentes uta'. 1 tioniée, des engrais complément aires
merce, et est entste analysé par un îtîtîtons d'eniseigniement agricole du i ut dans lat création îles syndicatst agri-
chimiste. Aptes conifrontation des Danemark, topitîton untanimne ebt qujecoles."
deux ex.tînens4 u rend [publiet% les les progrès agricoles réali.-és dans cei l' , eur tâche c-.t d'a;llenrs digne
amis, des- exMoants dont les becurres pays, depusi un certain nombru d'ait- d'exciter 1lémulation d'un cori a d'élite
ont été jugés du 1ère et dé 2èîîîie qua- nées8, sont surtout dus à la propagande qui, par l'expérience acquite, gagne
lité. Quant aux autres exposanits, un faite par les conférenciers do I Etat. une autorité do plus on plus grande
lesirnformopsr lettre privée des défauts Ceux-ci sont au nombre de neuf, dont btur les populations rura'es. Oit peut
do leur piouui,t trois s'occupent bpécialement d'indus- se faire une idée de la piss-ance do

Ces concours ont produit, paraît-il, trie laitière. Ces derniers paraissient diffusion du progrès, dont le gouver-
les plus heureux résultats, et ont con- remplir un rôle identique à celui do nement dispo'o par leur intermédiaire,
tribué dans une large mes-ure à prove nos commissaires de laiterie. lIs peu- quand on saurs qu'il di3tribue annuel-
qucr l'uniformité de fabrication et de veut être appelés par les faibricanta lement l'enseignement agricolo dans
qualité du beurre danois. L'cxpd. p)our donner leur avis sur les défauts ,îes écoles normales primaires à 2,600
rience a démonttré que tout échantillon qui existenît dans le beurre, ainsi que ou 2,100 jeunes gens, destinés à deve
contentant plus du 14 et demi pour sur le traitement du bétail ; on un nir les inbtituteurs des enfants do notre
e'-nt d'eau était de' qualité inférteure met ils sont obligés d'aider piar tous population rurale, et que leurs confiS-
Ue beurre aiii mis; au rcoureurs est lumycii à leur dt'.î,esitin, au suc- re:nces dans leu campagnes ont été

pay uor dometran "u 'ir et l e induttrie laitière. Isuivies pendant l'année 1893 par plustran-port "s bord di- agronime ou deféesir sund 300,A0O auditteur, tous cultiva-
teitux est au',,î aux frais 'lu geourer payés par l'Etat. Leur rôle consite teure, propriétaires fonciers ou tuti-
Dément. on outre àfairtezesconférence:s. Cotte1 tuteurs.

- -- pratique e'i. suic7io aussià en Belgique, " -Les professeurs ont pnrfaitement

V u e ofrne giuetsn fnîu 1  jris lua grandeur dotleur mission,
g par un agronome etc adjin ansi ils s on montrentidignes, et on peut

i>CO4uiAil }mÉ,jAli. U cacit dseu pruî. -es do ce pay téàeteor limportance dcl pro-I
Dan-. l'une de ct.8 pr-ocînce, il y a, gres que leur devra I agriculture natie-

La irducuuuià de da viatido do porc d.eux Ajoiudt, de serte qoe o e ombroauto quand ils auront exercé leur apo-~
a pris, au Damemsrk un dévetoîppe- du tu-, f',îîctiennnireL s'élève à 19 ;teInt pendant dix années encore. L'or-
ment cniéalqu un peut nîîrti, En Franco, dos conférencesa tout ,nsauon est bonne, il faut se garder
buer aux progrès r(tultaîîî de l'indus-. donntées par les professeurs départe- z toncher.
trio latuere. Le meitîcur moyen d'uti' maentaux. d*agriculture, qui existent, "-Des conférences sont ausc'i données
liber le luit écrémé é'tait d élever des oen vertu d'une loi du 16 mai 18.9 upar des professeurs spéciaux d'enstl-
pore, et cumulei dt produttion du lait Chaque départment a son prufesseuariguemont agricole secondaire et pru-
estpllus conAiérabloeon hiver qu'en IcOurtreacier et le département do la, maire. Ces professeurs doivent, Ioe
été, cet élin6ge se pratique en tout, Séimnv iîtférieure en a môme 4 qui EO.faira un cours d'agriculture aux élèvesl
taituon. Un a appjlique ,urtuut à pro- partagent la tâche dévoluet à un seul ides deux dernières années détuides de
duiro du lard propre a faire du dani, le:% autres départements. Uis il1 école primaire supérieure on du col-
" baron' et du jambon. 10 paîce nombre s'élève donc à 89 Pour tout lu i !ège de leur résidence, à raison de
que, pour le Ltui), un doit abt'ac lut î ayt4. Cas professeurs départemaux deux leçons par emraine et par divi-
porcs lerisqu ils tout jeunts et ne doivent- sbien, 2o. dos conférences ou mieux
pèsent pis plu do 200 livreit, et que le " Profcser un cours complet: do petits cours d'adultes dans quel-
1 engrasecîntent des jeunte porcs cttd agriculture dans les écules normales ques-unesi des communs rurales do
moins coûteux que celui des vîeî.x, primaires, leur circonscription, à raiso d'une
2o parce quo Io prix dii bacon est plus1  2v. " Faire des conférences aux conférenco par semaino, excepté pon-
életvé- quo clui du laird salé. agriculteurs de la campagne. idant la saison des grands travaux.

16 rPf-viîtiut,

fiAu lieu du Conférences isolées,
Ihites tîno foie ici, un aur fois là.
c'est un petit coura complômentairo
compi evnait, suivant les besoins.quatre
cinq, six oit dix leçonst quo la profes.
6our *spécial doit fitiro dans les Campa-
gros.

"Son but est do donner un ensui-
guetuent destn à compléter l'ititru-
tion acquiso dans les écoles primaires,
supérieures, dans les collèe et mnéto
dans les écoles pratiques, do façon à
préparer racs auditeurs à suivre avec
plus do fruit les confé~rences du pro.
fessour départemxental. Il , t tenir
ses auditeurs au courant des décou-
vertes do la science, des théories nou-
velleti, on un mot, de tout ce qui se
fait et so pîra:iquo do nouveau on tua-
tièro agricolo.

" N'y a-t-il pas intérôt, on affût,
pour lca jeunes cultivatours sortit) des
écoles dep)uitî trois, quatre, cinq, six,
sept ou huit ans, avant d'accomplir ou
après avoir accompli leut- servico mili-
tairo, à passor on revuo ce qui s'est
fait depuis ; à connaltre les travaux
effectues et les découvertes faites par
la scionce sur Jo tsol, sur les engrais,
sur les semonces, sur leur sélection,
sur les variétés à cultiver, sur Jo bétail,
Bur- Jo moyen do lo nourrir et do parer
aux difficultés des extrêmes téchores-
ses ou dos satidons pluvieuses; sur les
parrkites, tant animaux que végétaux,
sur les moyens do les combattre et du
tes d6truire;- sur les moyens do colis-
tituer le vignobleo; sur les procédés
nouveaux do fabrication du beurroe.?

*Cette sorte do rcvuo annuelle,
faite avec méthode et d'une façon at-
trayantet en huit ou dix leçons, dans
six ou huit communes différentes, cha-
que année, bur les iujets qui intéres-

slent le ýplus les cultivateurs, tiendrait
In haleine les cultivateurs. Te pro-
fesseur spécial initierait ainsi les3 adul-
tes à toutes les découvertes récentes,
leur ouvrirait do nouvelles voici, leur
montrerait do nouvelles améliorations
et do nouveaux horizons dont l'agri-
culteur ne manquerait pas do tirer
profit I Il leur apprendrait toutes les
connaititancos quo l'agriculteur doit
posséder pour bien comprendre ce qui
se dit et s'écrit on matière d'agro-
notuzo,

Le nombre de ces professeurs spé-.
ciaux est de 114 et s'élève à 203, ai
nous comptons les professeurs départe-
mentaux.

L'enseignent agricole, tel qu'il ex-
iste actuellement en Franco, comprend
(d'après le rapport sur l'enseignement
agricole en Franco, publié par ordre
do M. 'Viger. ministre do l'Agricul-
turel

lo.-Un enseignement supérieur qui
est donné par l'institut national agro-
nomique et qui correspond à l'ensei-
gnement univrrfta!ro des facultés;

2o.-Un enseignement du 2a degré,
comprenant les écoles nationales d'a-
g rirultuTe, qui corspotdieui aux
[ycées ;

3o-Un cnseigmnamnt du 3o degré,
représenté par les' écoles pratiques
d'agriculture, qui répondent aux col-
lège et aux écoles primaires supé-
rieures ;

4o.- Un enseignement du 4o degré,
constitué par les écoles d'appr-entis-
sage. Co groupea camprcud t les ese-
dcles, les fruitières-écoles ou fromna-
geries-écoles,lcs magnaneries-écoles,lIcs
écoles de laiterie peur les filles, les
,écoles d'aviculturo et de pisciculture,
oe.

5eý-Un enseignement mixte, celui
dos professeurs de chimie agricole
dans quelques facultésd, celui des pro-
feésurs départementaux d'agrimue
or dos professeurs spéciaux d'oaci-
gneoent secondaire et primaire, ira-
proprement appelés professeurs d'ar.
rondisacemontai



1896 LEI JOtTfNAL IYAGR10ULTIJRE ILLUSTRÉ

Go. Un enseignement par les faits, quîentés, et seront ,.ignalés par desi Pour aider los cultivateurs à évitor trfflo rouge est bunanui pour lu pàtu.
auquel so rattae lo sorvico des ritaux nentionnant la nature des do tomber dans do semblables mé- rage, vu qu'il e,,t biln à paltro après
champs de démonstration ; e-is, do fiaçon que les cultivateurs prises dont llu-ieurs, à mia connais- que lo trèflo rouge ordinaire a été cuit

7o -L'institution des sations agro- puisoent les avoir continuellement sanco, ont été victimes, jo vien. au sommé. Mais il est meilleur quo ce
nomiqueis, des Inboratoires agricoles, .oits les yeux, et soient à iaômo do so jourd'huii, dans un court article, indi- dernier pour Io foin, parce que, somé
des laboratoires Ipéciaux appelés à en rendro compte, par eux neimes et quer Io caractère des deux seules va- avec le mil, il devient bon à couper
treprendro les receiorclies et les études sans offortq, des avantages quo les riétés do trèfle rougo qui oxistent, sa- en mêmo tminps que lui pour faire di
intéressant l'ngriLulturo, et chargés moyens mis en couvre leur oftrent " voir Io trèflo rouge ordinaire, et Io foin, et améliore beaucoup la qualité
d'éclairer les agriculteurs sur la ques- Un crédit spécial fut ouvert au grand trèfle rouge. du foin de mil, pour les vaches laitieras
tion des engrais, des semences, de l'ou biudget pour cet objet dès 1886. Dans les catalogues do différents surtout. Je sais que pour lu marché,
tillago agricole, sur la composition En 1887, ce crédit annuel a été grainctiers on trouve lo trèfle rougolo foin do mil pur est meilleur, mais
des terres des divers départements, porté à $32000.0); depuis 1891, il ordinaire ou commun, le petit trèfle comme je no conseillerai jamais à un
sur les falsifications, les maladies des est de 8.10,000.00. Les départomeits rouge indiqud sous les divers noms cultivateur de voudre ton foin, je lui
plantes, les insectes nuisibles et les eux mômes, frappés des avantages do suivante: consoille de l'améliorer, or y môlant
moyens do les combattra. cet enseignoment, ont voulu contri Broad clover, du grand trèfle rouge, pour on faire lo

M. Tisserand dit beaucoup do bien buer à le développer. En 1893, soix Common red clover, meilleur des foins pour ses vachos à
des écoles pratiques, parmi lesquelles ante et onze conseils généraux ont Meadow Tiefoil, lait.
se trouve celle de Trois Croix que voté, à cet effet, une somme totale de Trèfle rouge bisannuel, Le grand trèfle rouge donne moins
nous avons visitée. " Les élèves do $21,525 00, à laquelle sont venues s'a Trèfle rouge commun, do graine que le petit, et o'obt p.ur
ces écoles, au nombre de :0 à 40, en jouter les sommes afTectées nu même Trèfle rouge du IlauttCanada, cela. qu'en cortaines années, sa gi-aino
moyenne, sont tenus d'exécuter tous objet par les associations agricoles. Trifolium medium, est beaucoup plus chère que l'autre.
ks travaux do l'exploitation. Leur tes champs do démonstration sont Trifolium pratenso, En résumé donc, on peut conclure
temps est, à cet effet. partagé en deux partout placés sous li direction des Western clover. que lo trèao rouge commun est lo
parties égales; la moitié de la journée professeurs d'agriculturo. Le nombre Dans les mômes catalogues, on trèLle qui convient le mieux aux pitu-
est consacrée aux travaux de la cul- s'en est élevé, dans ces deux dernières trouve lu grand trèfle rouge indiqué rages, et que le grand trèfle rouge est
turo, aux soins à donner aux animaux, années, à 3,3f2, en moyenne par an. sous les divers noms suivants . celui qui convient Ie mieux pour lo
à la préparation des rations des bes Nous avons cependant rencontré des Cow grass, foin.
tinux, au maniement des machines, agronomes français qui prétendent que Grand trèfle rouge, Avanttdeterminaercetarticle,comme
aux opérations diverses des jardins, à ces champs do démonstration sont loin Large lte clover, jo viens de dire un mot do la graine
la taille des arbres, etc. L'autro do rendre des services proportionnés Large red clover, do trèfle, je vais indiquer ici ce qu'on
moitié est réservée aux leçons, cours, aux dépensea qu'ils entraînent. Mammoth clover, appelle un petit secret du métier pour
études et exercices do labratoire. M. Proost. inspecteur qénéral J'agri. Red percnnial clover, dimtinguer la bonne graine de trèfle do
Les élèves sont, à cet effet, divisés en culture, en Belgique, conseille do con- Sapling clover, la mauvaise. Il arrive qu'on achète
deux sections comprenant les élèves fier aux fonctionnaires de l'Etat le Trèfle de Rawdon, de la graine qui et nette, qui semble
do chaque promotion. contiflo entier des champs de démons. Trèfle du Vermont, belle, et qui. après avoir été temée

" Chacune d'ellos prend altornati- tration. En laisser la surveillance Trèfle rouge vivace, avec toutes les précautions voulues,
voment le service do la pratique, à aux associations agricoles serait, d'a Trifolium pratenFo perenne. par des cultivateurs entendus cn cette
midi, et le continue jusqu'au fende- près lui, une mauvaiso politique. Mtinteiant, je vais mentionner les matière, ne lève cependant que dans
main à midi, heure à iaquele elle est Si quelques unes de ces sociétée, ad. principaux caractères qui, étant diffé. une très faible proportion. Si on avait
relevée par les élèves de la seoiondo ministrées par des ofliciors actifs et rente dans les deux trèfles, permettent examiné cette graine à la loupe, on
section, et ainsi do suite. Quand une dévouds, contribuent fortement au de les distinguer l'un de l'autre facile. se Eernit aperçu qu'au lieu d'étre lisse
section est en travail, l'autro est aux progrès agricole, en encourageant par ment: et luisai'o comme de petits grains de
études théoriques et inversement. des primes les améliorations les plus inTÈFLE COMI. lentille bien mfris, apparence que

" Cette organisation a pour but d'é- utiles et les plus nécessaires, llusieurs prend généralement sou-s la loupe la
viter le surmennge intellectuel, d'une d'entre elles ruivent, au contraire, une Fouilles larges, graine bonne et saine, elle est torno et
part, et, de l'autre, la lassitudo corpo- marche routinière et no varient pas Feuilles non veloutoes, ridéo comme sont des grains do len.
rello puisque l'étude n'occusp jamais suffisamment leurs opérations. Flours rouges un peu p5les et glo- tille qui no sont pas mûrs. Faute do
qu'uro demi-journée et le travail pra- A cause des abus qui se glissent buleuses, maturité, cette graine no germe que
tique, dans les champs ou dans l'inté. dans le fonctionioment do ces sociétés, Fleurs à courtes tiges, dans une faible proportion. nt cause
rieur de la ferme, l'autre moitié de la le gouvernement doit voir à ce que les Tigo creuse ou à moöllo, des mécomptes. Il est difficile de dé.
journée. Ce régime déve-loppo remar- subventions par lui donné;ssoient om- Deux récoltes fournies, couvrir ce défaut sans 'usago de la
quablement les jeunca gens au point ployées do manière à rendre les plus I1itif do croissance, loupe, et o'est pour cela quo j'engage
do vue physique, tout ein los ms grands services à la cause agricole. Meilleur pour paturage. ceux qui achètent les grames fourra-
truisant; ceux-ci preniient dola fu-ce, Co sont les deniers du public, et les gères pour los cercles à so
de la vigueur et l'habitude de travail. opérations de ces associations doivent mAND) aL. gr une bonne loupe pour faire
ler vite et bien. ltre utiles non seulement à leurs mom- Feuilles longues et étroites. ces achats.

Le gouvernement français a aussi bres, mais encore au publie en Feuilles voloutées. J. C. CHAr.us.
des attachés agronomes à l'étranger, général, Fleurs rouge foncé et plutôt ovales
lesquelsont pour mission do renseigner En Belgique et on Franco, il y a des que globuleuses, -le gouvernement sur tout ce qui se comices agricoles et des sociétés d'a- Fleurs à longues tiges,passe, au point de vue agricolo, dans griculture. Tigo pleine, LA BETTERAVE A SUCRE DANS
les pays où ils restent temporairement. - --- - Une seule récolte obtenue, LA PROVINCE DE QUEBEQ.
Un do ces fonctionnaires demeure à Tardif do croissance,Berlin. UN MOT SUR LES TREFLES' Meiltour pour foin.

L'institution des champs de démons- La raison qui me fait donner plus L'année a été bonne pour les culti-
tration a été créée en 1885 sous lo mi- Cette année, commo l'an dernier, il haut, comme caractère du trèfle rouge vateurs do better..ves.
nistèro de M. Gomot, Dans une circu va s'acheter une grando quantité de ordinaire, d'être meilleur que l'autre Les rendements en poids et on sucre
laire que ce ministro adressait à ce graine do trèfle. L'un des ns effets pour pâturage, c'est qu'il est plus bat- n'ont pas été merveilleux, et bien des
sujet, en 1885, aux professeurs dépar les plus immédiats do l'organisation tif que lo grand trèfle do trois so- cultivateurs on Europe seraient peu
tementaux, il faienit allusion aux ef officielle des cercles agricoles a été maincs, ce qui permet de lo faire satisfaits d'une récolte qui atteint à
forts du gouvernement pour aider d'augmenter dans une proportion pattro plus toc par les animaux. Co peine 10 tonnes l'arpent, en moyenne,
l'agriculture et à la nécessité d'aug- énorme l'achat do cttte graine si utile trèfle, mêlé avec lo dactylo pelotonné, avec 101 pour opnt do saucro. Mais
menter la production agricole, puis il pour la création dos plturages. Seule- constitue le meilleur herbage fourrai on est moins ditcito au. Cauada, et Lea
ajoutait " Ces considérations vous ment, certaines plaintes se sont élevées ger qu'on puisse produire. Ce sont habitants se considèrent comme tres-
expliquent pourquoi j'attache une de différents cntés, parce sue, dit-on, deux Plantes que la nature semble heureux d'avoir encaiesó $50.00 à l'ar-
sérieuse importance à la diffusion du on a été trompé sur la qualité du trèfle avoir faites pour vivre ensemble dans pent, co qui représente un bénéfico net
progrès jusque dans les coins los plus acheté, non pas cous le rapport de la lo mimo champ. Toutes deux pos. do $3000 cnviron, alors que toutes
reculés do nos campagnes. Ilimporte qualité do la graine, mais sous celui sent vite au printentpe, toutes deux leurs autres récoltes grain, foin etc.
pour cela de donner des exemples, do du genre do trèfle produit par cette fournissent facilement doux coupes, sont loin do leur donner lo memo
mnnièro à frapper l'esprit du cultiva graino. Ceci me rappelle qu'un jour, cllos fleurissent à peu près en memo profit.
teur et à lui fairo toucher du doigt ce un do mes amis me dit qu'il était dé- temps l'une quo 1 autre, Eont prêtes La production a été la plus forte
qu'on peut attendre de l'application oid6 à faire un essai des différentes va en même temps à faire do bon foin, uoo l'on ait vue dans la province, et
des découvertes aujourd'hui pleine- ri6tée do trèfles annoncées dans les ca si on les coupe assez jeunes, et avant I usine do Berthier travaillera encoro
ment sanctionnées par la pratique talognos dos grainetiers. Il avait, me qu'elles n'aient passé fleur. Do plus, in février 1895.
Voilà pourquoi je vous invite, après dit il, acheté do la graino do Rawdon, elles se complètent l'une l'autre pour Toute la betterave, bonne, médiocro
vous étro bien pénétré des conditions de Vermont, do Mammoth, de grand le paturage, en ce sens que, i on les ou mauvaise a été payéo le mômeprix,
propres à la culture do chaque district trèfle rouge et do trèflo rouge ordi sèmo ensemblosur lo mémo champ, la cinq dollars, bonus du gouvernement
agricolo do votro département, à orga. naire. L'année suivante, je lui do- trèfle qui disparait au bout do deux compri, par tonne do 2000 lbo.
niser des champs de démonstration où mandai, prévoyant d'avance quelle se- ans,se trouvo remplacé par lo dactylo Donc les cultivateurs sont contents
vous ferez voir les résultats des amé rait sa réponse. s son essai uiva pelotonné qui lui, au bout de deux ans et ont raison do l'êtro, au moins mo-
liorations quo vous proposerez d'ac- donné d bons résultats. Assez bons, est dans tout son développement et mentanément.
complir, Cea ehamps do démonstra. répondit-il, mais S'ai été désappointé donne encore une herbo abondanto. Jusqu'ici on n'a cessi do los solliciter
tion devront êtro aussi accessibles et sous un certain rapport; jo croyais Jo dis, plus haut, quo lo grand trèfle ide tout, . les manières possibles pour
aussi en vue quo possible ; ils seront avoir un grand nombro do variétés do rouge vaut mieux pour lo foin que les décider à faire une culture qui les
établis dans lo voisinago des localités, trèfles, je me suis apergu que je n'en pour Io paturage. Co n'est pas tout à enrichit. Le gouvernement do Québecsur lo bord des chemins les plus frd. avais que deux. fait ce quo je voulais dire. Lo grandi leur a donné un bonus do cinquante



eclît par tonne, les itiduKtriels leur bîlk mlîîiîuî do 'R'1 (il), cal qui M Croil partage Ili a na\rù do voir Ileuiio tii. 9i2 il '.):t ýsoiL 20 à 21 c.
tanît abilert de, prix élevés oit leur laid- pout 6Lro, toîîid4&d collantîu tit st-itim- do M <;s-ahain. Il dë'mositiù oqý aw.i la livrel.
sauît lit liberté die jîîoduiiîe dlo la nari liîîiît par Io temnps qui court. qu Cen exportanît du b&,urre, après la. Ileurri, bon, 81 à 88>s (18 à 19 C. la
valszo bettteravo aîussi bienî qua) dut lat Si lua cultivateur nu veut Jias rom- voir c'onservtè titi temaps pîlil ou mfOiln livie-.
bonne. A% la réceptioni ouI ll'I.îItt pas prenr bit situationi, mi, conitent dei; ré. lonig danîs des îniîgasins îfi&tîr, Crenmeries c:îîîadiennei, 'l à '18.4 imuit
leur fais Il une réadîîetiorî, lien légitimeîu Multatm ubtonu> cette annéiie. il lit cher-> nîous nî'avonis jaîîîaiï obtenu do bons 1>8 à 21 ci la livre>.
pou~rtant, pour les colletai, les ~îîls elle à améliorer nii Ilu rendemenît cii: résultatri De ;îlu-, tandis quo niotre 1 leur i du fermai, 74 à 80î> (soit 16 à
et la terro qu'ils lilriiOLt avec leur poids, ni lat rtcl-ese et bilerai, il devra. comntîrco du bourse est cri décadenîce, 17 c lit livre).
t<coito renîoncer à b.ref délai à faire, dot la les autres> pays qui ont adopté lu mode 1

Il et, bien fareilu% du compirenidre> bozviavo î:t. commo il îî'ebt pîL4 r4 lus a :vfiiigeiix d'exporter et due Pi'MAE
qu'ils, pareil état do choes liu peut tuLle. mêmeraunvec la meilleure volonîté voiîdrt, o le urru à I*'tt frais, preni X1foj4 de 11,jitr'al. -Quelques

durer loîgtemps, et durera d'autant dit monde, de lutire du buire de botte rtiît die l'atvitnco sur nous et nlous st meules du fromitgododécombro ont été
molisit que les 1urix des bu, re'. atereîît ravreas bentteavs lnduhtrîu1 lèvent tout niotre trafic. ivendue's cette >emnaine à .4à e. li ]ivre.
moiri-4 rimutiérateure. L'iitdutitriel ..ueriôrel lit tardera pas à sue-comtbu.r, Puis-quo iotro î.yftèmo est mtaii- lie marchéd anîglais patrist être plus
ne peut faîire tit suec avec les f'euilles- ma:lgré le> efforts ct les tstcr de Vais, iloum dovons l'itliaudonuer. faible Lu câlolcotù lo inarehéd Liver'
et (0110111 mal coup6d, enîcore moinis ,est proni-teuis, mnal ri lesi entoura Cesi rI.'uilutiî.îis ont été adoptkeaà, pool à 10à c. pour lebluanc et 11ic. pour
avec lat terre. Il it, peut caontinuer à gemeats riitirés des> gouveineîmeîîts l'uiîainiit6 par' l'ssmlé.ucolorti. D)es dipOlieilprivée5 dit-eit
paîyer la inatvaibe [betterave auta>i dt t (iibee et I'>Jtt.twa Voilà certes den r&>olutions q.î font alui quelques détenteurs sont su* lu
(,lier quo' la l,,inute. Entin, la gouvrr-iFE Mu8ii' honneur à l'esprit pîrauîquo do nos voi point du jeter leur- frmage Pur lu miar-
siîemen.t ne, continuera pas étertielle' it'i d'olutaî'îio. cité pour ts'en dL'baîirusser un plus vite.
Ment à payt.er un b'.nut4quti finirait par Nous, iîu-.>i. datns la pariiice0 do' Les commtrg:tntg détail lent ici à 100

lu TréTor si suerièi'l Jluôl.ce, noure devons firo un effort! ou 10c .épîuiser 1 rýu il'industrie NOTREér CXOTTO EERLîorsîvrntuimu.îiuburêu iaîh nli.O ci hvr
prenait le dévelopîpemenît qu'*elle m6é- p rsue oridtt ùburèe. Iàrh sý1j.O ci uLv
ritt daruî, la pîrovince. ES ANGLETERRE. lei, nrous avonts tout ce qu'il çâi pu vool ; il ilc~1 'it~.itun peu vk'> d'uf-

Faut-il c'nclure do là que l'hiabi- Xë.'etsté -l'un amUal"ra tic'n imu'iîeproduire le meilleur beuîrre du inonde. firire sur cet nirticlu pour la consumn-
tant scra rédquit à faîire det la bette Ve qui htua a manqué jusqu'à cejoir, mOsstion ct la demande. géniénalemenît,
re riche comme esi l;ur.îpo, en Allô- c'esýt un m',dt% d'expédition capable do 'est améliorée, quoiqu'il n'y alit pas

ma:gne par exemple, au p.rix offert Nous l'>n.danis l'Em11pire, de To' tr.%iiportcr notre, bçurrù à l'état frais; d'netivité. lie marché clôture fôr'ne
dan.% ce paysi pour 18115i et qui corre.s rnt.), Nodîi l2jativiei'. qîî'tnegran.ie, sur les marchés ainglais. L.a ligne oit cote;

p:îrLd à 83 Voe0 ci îyenne par' tonn- ?a! c,rîv.'ntioni de> lirodutcieîir. do becurre jDomainioni, il est Vrai, trait pourvu Fromago da*.utomno flincy, blnc U
S. uns n'en csîmmca pas eiic(.n' là heu a <'n lieu le, lt a.t 10Ujsri'ier à ('ise.quelques-unîs do ses vait-ecaux du rél'ri- le, 112 Ils 4,oit il c. lat livre>.
i*tuisemet. (tàntatri", smin', lus au"jIîre del la ,N'o'iéu 1 

,,tturn pour contierver lu beurre en: Frtomngud'automne coloré 52-; ffli
Il tà*v' a aucune raii>ou paiuir que l'on des Jî'.'rrm",' d<>,tario. ctýtto élaui parfaiteo état jiu>qi ;:en AlngleIterra ; 1e. la livre).

ne I-rodmisoe ts Caniada la betterave vt sition m'e"t *eircu si'ialement de mliru'mnt adminîistration à' Fromsge d'août 411t Gd à 50-t 61 d0j
riche au même prix de revienit qu'est I importante question de la vente u3t'dù supprimer cette amélioraition, la à .la livreý.
Europei L'expérienî'o de's cinq der- de l'exportatioin du bmeurre en An prodluctioti régulière de beurre fai>aîît> Fromage d'été 16 à 4;.> 10 à 10à C.
nière'. c:îinpagnies a ét.i d&'i'ivo bur ce gleterre. quetion vitale pour, notre; déthut.; c'est à dira) que jusqu'à ce! la livre>.
pîoint Le sol et le climut du laî pri, industrie laitiè're. 'jour, l'initiative privée re paraît pis On écrit do lisitol - "Il y' a encore
viu n'trnt rienl à envier au elîmsti et \[ M le r,.feeB'ur Rî)berI>ot, cons avoir été stîfisante, pour réeoudre la nb'>encc com plèto de demande. Quel-
ait sali des. pays d'Europe lesý. îluil favo ruissaire du l'I ndu'.trie L'iitière, à Ot 1quuîtion ques lot> à livrer ont é.té négociés à des
rieézs La quiestion dec muin d'Seuvre, tawa, reconnaît que la bonî beurn'o, prix qui doivent laisser les expéditions
don-tt oi a fait l(inigtemp> un épouvan- i'rais 'n.he' au sortir de la beur cti perte bêche. Pour' disponible, les
mui, iîa a auc'uune importanice do rerie, pOsJ'les mémes qualités que N~OTES prCOMMtElRCfciIAdLES.à 2' ~0
puis que 1.î'> a1 pr.)uvt,z4ur des cen le mî illeni' beurre, dlanoisi. pendant -â à î c. lit livret, pour les fromages ler
t:iies" 'riei..n l'orn peut, gr.àt'e à la derière saison, le bourru s'est choixma datmne, '18 à bus 10à à il o.
lai culture sur bilîan'. bien faite, culti- vendit (iri) do IX; à 20 cenits, tandig la livre>, pour lu fromage d'ao,ût et 47
ver iî'î au ménie î.ri-i qu'on Etirope quo le marché anglais le pouvais t zr-Ité Je M'n t-1l rie te venîd à 4Ps a10 à llà C. hla livre>i, pour le lCo
r.intn à meilleur marelhé, lo tiavail igar.-ntir que lo pirix do 17 cents la guère que, des- beurres du beurreries. mage d'été" '
dles ceva:ux e'îtarît m"in' c hier ici I.,déduction faîte do frais et d'envoi, dl'hiver ou d'automne à 21 c. piour le' (Extrait, du "1Prix ('ourant" du 25
qu'est Euroîîe. comiksùn etc D'autre part, M. Ru- détail, on à 22 (i, pour le choix;, les janvier 1895.)

Il faut faire' au Caniada Co qu'un n, berîsîîn rion apprend quo1 le beurre bourrts d'été sont vendus. quand oit
faîit Oli Franc.' cil 18-4. et qui a tsauvé peut so conserver parfaitement frais lieut trouver un acquéreur, depuis 17 -'

du même coup la' cultivateur ('t le et garder toutes sus qu:îhit64, du mo- c. jusqti'A 19 c Les IKurr4!ecn canistres colonisation.
fabrir nt det s.ucrc. Le remèdu est ment qlu'on le cri-erre dans des réfri-'de fer blanc tle 21) livrez, se venîdent[ -

faI( plqe'gérant-; à la température do 32 do. lentemenît à 18 c. Les rares tinettes do i- - -- ---- _
puisque lit betterravî' jauvrîu no grés-. beurre frais des TownAsiip qui Fe pré- AGENCE DE COLONISATION

pwira j.lu pay~er sii le ,'ulrîva.teîr ni Poiur remédier à l'état de cho>ces ýiitnenrle marcliévorît juiqu'à 19r- A MONTREAL.
le fab, ir:ultie -u.'re, il fauit ra"n'încer à actuel, ut vendre à notre expcirta*'ion 1 La prochaine, saison va s'ouvrir aven
la bctterave pauvre de beurre toute l'impo~rtance qu'elle un marché enc-ombré do vieux bourre.

Il faut qlue le cultiv;tteur dliminue maîritc le pîrésidenit de laconventin IlInefaut doînc pas comp jter sur un prix AV 8
'suti prix do te'îî'nt par font.o. tout "n preésente à l'&--emblée les ré"olition4 de g tiîtai.4ic, comme l'année dernière, Lws personnes désireuses d'avoir don
dIonnsant à ..a heiteravu la1 plus grinle suiivantraý que nous signulons à l'atten je, r les piremières tinettes de beurre informationt. sur la nature du soel dea
valeur inrini.que possib?.' tien de noý lecteurs et du pays tout r il s, Et si les fabricants do bourre il'obs- diffé6rents cantons% à coloniser, dans le

]-nr d'a-uts-.s termie il faut qu'il prii entier' tnent à ne pas4 vendre leur beurre frais district do Montréal et dans les dis-
dui'.e plus atniIt.'s à l'arpenit t pîsi Il est pr.oié par M John Il Ca;,au prix du marché, pour qu'on puisse mocts onvironnanth. peuventa'adresser
die sucra à la t,înne '"ul tville, et -appuyé par 31 R J. "'exporter, il y aura encore plus4 de dé à M.L ,E. Carafe], serétaire de la

lleiiet..'l'rI ..ur titi u'rl. tmeîrabatm. de Blelleville ru les cmndi s-ap1.ointcment que cette année dans Socié5té générale do colonisation et de
ri t't pas lIe à ré>nudr irons déplorables dans lesîtuelles su I'iiutrie du beurre. raareet et, aent de colonisation,

Il obtiendra la ri. l'-e n sucre, cul trouve placé le commerce de bearrte Mafrhe anq1ais,ýOn écrit do Liver. rue Notre-Dame, No 1546,à Mentiréal
rapprociehnt les M'arit."> de manière à canadien, conditioi'> provenant du'pool .",Le froid intense a fait hausser
avoir terujour. *-'il tiant) Plantes> reraltées rait qlue le, beurre e3t con-erré pendant'les prix des beurres du contineut, la AEO ECLNSTO
à l'arpent. en donniatît plisx de soti,' 4 l'été etexporté en hiverena Angleterre, demande a étÏ5 excellente et tousa esEDECLNM TO
ses sa.rclagesi. esi évitant de fumer ses les gueur'ements de la Pussluec et de. arrivages ont été placés. Les crêmeries MISTASSINI (Lac St. Joan).
terres tr.'p ntwor.-lamrnn et i-urtout la Protince (d'Ontario) s',iait priés id'irlande t-ent peu abandantes et coin.
trop tyîrdivemerit tver du fumier deo d'accerdef toutes çuht>enti ins nécemaires' mandent des prix extremem. Les Leur-' AVIS.
ferme, et (nr remplaçant au hirain un,' pour que les expa5litionis du b'eurre de Ires de ferme ont reçu un peu Plus Toua ceux qui d6arent avoir des
partie de s engraiq trop .1'té pur fabrique, canadiennes puissent sefair' d'attention, Maits la difficulté d'obtenir rionaoemeta fiur les terre à coloni-

<les engrais chimiques 1'îvnalmn chaque semanne d~,7wdelwinnes condr- des marchandiEcs fraîches entrave les f ier l ac St.jeam oe. spécialement do
choisis9 déîsnprt>pau esbi pr eeem- tnu~' ce que les qualitéi et la affaires. Le marchiéclôture ferme. On la région do Mîistmsini, apprendront
lîe. qui prettr'.nt, à la betteravre réputatîen de "'e beurre aient pu t*>lta cote, t pasrqe c À.Pèe rp

d'arrive'r à ,'a maturité blîr d une Jar.n stale sur lei mar,'Mes Danois extra fancy, I11G à 120.ï les - te, dolis vtso R I5 nres mésp
Il obtiendra un lilus; grand rde- anilais"& 112 lits ýsoit 25 à 26 c' la livre!. piats, eMaasnotéénm

ment en porids en ch'.imissa"t mieux k. G7rahama défendit la proposition Créimeries d'irlande, 113 à 120s isoit uti e ouvreetaensd ooi
ses terrains, en le.s prépararît convena' et condamna le bytitômo actuel qui 25à à 2t) c. la livre>.Raon
b!einerît à l'automne, et en donnant a, con?.ite à conserver le beurre ici pojur, Bourres do ferme do Tipperan'y, loir
mu terre en temps utile tonte8s ha-a ne l'exp(dier qu'en hiver. (Cst ce. choix 92 à 94s Isoit 20à 201 c. la livre). SEP.VITEMR ET O077.= DE

gens 4 c-urs démariage, bina-ges, s;ystème qu nia fait rejeter notre beurre: On écrit do Drihtol: <.ILa persistance
etc. du marché anglais. Il tait à quoi'do la températture froide a cu l'effet tle'

Avec do la betterave riche, quel que s'en tenirhur ce sujet, caril a entre. 'stimuler la demande, mais il ya encore V .
seinle prix des sucrez, il recevra t'att pris lui-mlmeo d'expédier du beurre'! Ipaeour de l'amélioration. Ies prixAVS

j'iur au mnimum -es $5 rît, parfrai.> c ngltre et il est persadé6 ontph haus6 pour les meilleureis qualit&, Les cultivateu'qiot eond
tonn q e siIonvoulit rgaisier des exp&é. masles qualités moyennes on in% serviteurs et d'ouvriers do ÇerMe fb'

En cultivant bien i depasa;êra ton 1d itienm hebdomadaire et régulières ieures sont nans changement Voici n'ont bien do s'adresser àl M. E. Mar-
jours Io tonnes l'nrpent notre beurre te vendr-tit à un prix: 1 nx. quotte, agent d'Immigration, 813 rue

«;aré(,lt pa arentéla! tuj us tui élevé que celui du Danemark et' 'uirres de.%acolonies, lier choix, 100 C'A Mtrasal clàM Gers
payé plus de $50 Ott, il réalisera un 1 nous donnera.' de beaux profit&. =î:Iaai2k2~c l ir> Lbl gntdIairtoà[vs
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A CEUX QUIDESI ENTS'ETABLIR argentines souvent ré-Ohnnt comma l'eL;carpemenýt eff'oyablo tenu noire. fabricants auront à se rcpiocîca du sie
DANS LES VIELLES les eI atddes bergers desAlpe', làbasi, 1'eau estlme, l'cati prîofonîde del'aîme; pasi les avoir suivis.

PAROISSES. au vieux pays du France. Oui, c'est pis do vague-i (lui s'en trechoquent, ILa muggobtion faite pas- MM. Gigiult
bien lit mêmno race polio qui a conquis plun de iécîfis, plus do bruit, un lac qlui Iet Leclair, dans leus, rapport sur leur

-ces bords; sauvages du Sziguenny, la ri. dort aux piedsa d'une montagne qu'il yI yago o Danemark, que I'E cote do
Avis. vière tourmentée, la rivière aux eaux reflétera jusqu'aux derniers jours du Siycintho devrait Ôtro tigranàio, se

Lespesonespouan dipoer e oires et Iîrol*ondc8; c'est Io sang de monde. C'est ici I'Etarntt, et à-ien ne trouve confirmée par la fait quo l'écolo
cuLw esfondsnes p araent dipse o rance qui fait, battre ccs coeurs du en- peut la décrire, et notre vie serait vite est a-tuollément insuflfisante aux bo-

Bul dns lonese qui s drd o t siadiennos, cest lui qui voua saluo au passée dans l'hieuro où nous cheorche.* boins de nos fabricnts.
0 la r rovn e vrn ien s'adreserd pîassage, do deux mots avec un sourire; rions à la comprendre. *ýlai8 ici, dans
l. pEruncelvoudrntobiensariose ce n'est rien et c'est beaucoup pourtant, ce calme iinpreant, sur eut abîme :u.1546, B.rue l agn d onstin. puisque la chaleur du jour, l:1 poussière connu, aux pieds de ces muraille.- cou- LES COMICES DE LAITEIR.14,reNotre- Dame, Motet du la i onte, les courbatures des plan pées à pie fur dix.huit cent pieds deCo monsieur leur indiquera deq pro- elles foîsob:ù'îînbeîneu .lîutilsmeqelfociatun
pridt6s à vendre on à louer, aussi rai)i iu sortir do la forôt dont les; échos aperçu lointain. Ces réunions quo la Société d'Indus-
procb6es que possiblo do l'endroit se ditputeît les ;roridemtent8du Saguo Quo firc sinon méditer après col trio laitièro bc propose do tenir s;ous
choisi. nî:y, sur une collinie verte, apparaît'spectacle sublime? les muraillos h'a- la lîrésideno do ses directeurs, dans3

Remplissons les vides I Avec l'in- ('hîjeoutimi. Si brusque emt bon détour, bsàit-tont ensuite, mais toujours bau- fchus-un do districtsi de la province, ont
dustrie laitière presque Ianrtout et le que, do loin, lo louîva sembla surgir de vlagets, quelque-4 les appuaiissout, lii pour but dis promouvoir la formation

déveoppmen qu &redlaiulture «Iquu trnevasso mnyttérieuse, au pied des ailueîit8, et voilà '1'idoutmti, -avec -Je tyndicats do laiterie, de signaler
en général, les terres d aasée uc cirque du collines escarpéesi. Mai'i 1 églit-o des premiers Jésuites lorsqu'ils les réformes à apporter à l'induùstrie
peuvent étno, maintenant, cultivées lorhqi'ap)rôs des4 orages si communsq vinrent apporter la foi au nouveau laitière dans les circonstances uc-
aveo profit. danis cette région, lu ciel si'tclaircit au. monde. 1).ns la sacristie e voient!j tachles, et d'encourager la fabrication

-. dessus des meuît:ignes, taindis que le encore les débii de leurs pauvres cru- du beurre pour l'exportation. d'ap-ô..
soleil qui b0 coucha derrière Ste.Ani cir de boie. Ai 1 ils ont aimé, ils ont lea données contenuesà dans le ma-.

PROCTRES DE LA COLONISATION, rougit les nuages de Chiicoutimi, une souffert pîlus que nous n'aimeron.4, plus gnifiquo rapport de MM. Giganît et
des vues les îîtu-s admnirabl.es du monde que nousi ne souffrirons jamais. ces~ Leclair sur l'indubtrie laitière au 1>A-
ietient le voyageur sur les rives En martyrs do la foi et de la civilisation 1I nemark.

COMNIL.<~5TIOS AU LAC ST-JEAI. liant, lo ciel bleu, les niuages rouge, Au -wurenirdeq teps sidurs où amau< Un grand nîombreodu fabricants do
Etàt nominatif des pertonnes qui, un nie-cii ciel, mêmne, on bais, les col' Io Christ crucifié ne trouva bur Ces beurre et do fromage, do mrarchîande.

dans les mois do novembre et de dé hues alînuptŽs et louai fortt8 tomb , 1brapus ardents adorateure, prions. faisant le commerce de produits do
eneitémoins siombres pourtant que l'cue!l tous d'8tre dignes do nos père.i, et laite.rie et do cultivâteurs producteurscombre (jusqu'au 20), ont eneitedit fleuve torrenît dans sa course folle Ivous4, fillettes gentilles du Saguenayl do lait des régions où se tiennent

leur nom au département do l'Agricul- ver le St Laiureat. Vaguseî courron- eauvage, gardez i/mjours l'exqutîsepiété, ces comices, cii suivent les stances
tJe n aln 'tbi uLi t cées, qui s'entrechoquent centîme l'lit.- du cSeur que vos arrières grand'mêresf1 avec un inté5rê-t soutenu.
Je, mrs emct4efn mini'épndn uni peu de temps, puis ;spporttèreiît do la donîxco Franco: 1Deux réunions locales ont été tenues

Baie St l'aul, Chiarlevoîix , AIpos I -c dspar-iieent... là-haut, sur les cimes liszaxpays d cri bas la fièvroasmé-là Licliote, cormté d'Argenteuil, le
Vallée, l'lý1hr Villeneuve seu e détache l'église de Ste-Anne, pas cn ýrîcaîne, la liito grosâitred'une vio sans I lundi 17 décembre, et à Saint-Jérôme,Téls1doro ' ~ çore ai2 ciel, mnais déj loin du gouffie, idéal, ctpuissenst bien des siècles encore 1 comté do Terrebonue, le lenîdemain.
port, Québecci George Guleette, sa, la pimère étape sur la route del îma- vos yeux si noird souriro et montreranui La réunion do Lachuto était prési-
femmex etop- Bn enfi t, -i S-aulUîar- mortlit. 1 asant fatigué sur le chemin de laudéu par M. Vaxill-.inzourt, iaarchand de
Chavi ; Mmeo.p-' o nré S t-rig. A auhob l rivièreà do Chicoutimi le cieI et l'immiiortalité. beurre et de fromnage de Montré-i et
Cliaurnpai Q m.u ooééalsii obe en l utes sonores dans le fleuve, Shcthield, 1894. directeur det S. ocié'té de l'industrie

Oîtaw Ado -.'tieanone mhser' au mi lieu mCmo do la capitale du Nord. Latèepeur le district d'Argenteuil et
Otaa Ado;lacqhe GAgrn i anfemme,~ 8 ouvent, il s'en exhale une brume - ___ d'Ottir-u Mauvais ftumrs, 100 per-.N l aqe ue.b em týépaixse qui recouvre le S.-gcenay, lei sonnes.enfant-', St-lioclî, Qutébec-; Arthîur Ri dé<robant aux regards saris est étouffer Industrie Laitière. Celle de Saint-Jérôns a été présidéeo
va rd, Ste-Annlu de la Pérde, Cham'o les grndmnt_._oue -cesn ýprM e Dr. Grignon, directeur de la

1ýàui, Imuitclard, St iméoi, Chiarle- ilir; 'me u gémissfent quelque Société pour le dittrict do Terrebonno.Uus ouhrd S-i6nChrl.part sous le voile myetérieux, danis lci ECOLE DE LAITERIE DE Enviioti rSit personnes.voix ; Louis liergerûn, Mancliester, eaux profond(--, los ftinesî des morts qui ST-HYACINTHE. IA Lncbîîte. M. Christie, M. P., et
Mss-. ; W. Aberbouth, nh u :du jugement spr e Voyecz plutôt à Saintéfm,.~eur,éuée
n.rd Il.; Mateia Alar, StSuer u at iet a.. p icdsdet-Aiîn eoi ieio- rAgnee

nard,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~s Gap;Es hrrS-avusrl ie as lemle et, la paît- Les fabricants il, beurre et di fro- Deux-Montagnes, en face de l'entbou-
Québc- f. liecarrcasu, St S.t-uveur, vr ptite obnobitdemae cntt6prlmtaz ocsQ uébce, ClIIK Fortin, Illsiltville, !dé vrp, to"eué "à la mémoire mnage do la Provisice paraissensd% isenaietpv'a ac oeganie;Tliolle iînra, S-jen-do oepiErncs#t Ilarper noyé le ... mieux cn mieux comprendre la néces.j deux réunions, ont chaleureusement

BatstQubc;JsehLiviie Séde cinq nns et deux mois... Mignon m ité qu'il y a, pour enx et peur la Pro- félicité 1 lionorabl, - D. fleaubien, notre
Bancose, N. 11. ; Jplî tLoîsetEiae bibs, si vite parti, toi au-usi, te es là à vinco, à ce qu'ils; *sent parfaitement ministre de l'agriculture, d avoir misSt-SauveurIL ue-bMkfe; R on attendre le dei nier jour du Saguenay au courant de tous les procédés de leur la bociété d'industrie Laitière en me-.Moienan, StiesQt-e;Mettauv-gel art ; au&,i les demande, d*admission à s6ure do tenir ces comices do laiterie,

PeronTlirna Trmbl~-,Ârîiur Comme les démons do l'inferno, j rEcole de St-Iiyacintho augmentent-, dont on attend un grand bien, par la
*Ialotaet N. persoi-nnesQuébc omr quand ils retirentdu gouffrolcs damnés, 1 ctleâ d auine en année ; olles ont ratme jdiffusion, parmi lesclttus de

nosl 3jotos 121onà si, au dépnomre, îles pelheurs penchés sur le qua-. bar- cet hiver dépuassé do beaucoup la capa- 1 chaque district, des id.-s et des prin.
meate lgnicltuopcidan ho oispobnientau pas,-age lesmorceaiîxdo bis cité de l'Ecole, dont le Comité avait cipeâ qni régimsent l omto e

mtd'ob reculurer rpcnat l onsu qui filent à la dérive. Et voilà que la1 espéré donner satisfaction à tous les z yndicatsj do fabriques do beurre et do
158 colons sont aleés m'établir dans la mirée dt--cendante vous emporte aussi 1applicante, en organitsant 9 sènes dol frage, et la fabrication des produits

réinfertile du Lac St-Jean penîdant "-Ur ce fleuve, que, seul, Dansto aurait cours réguliers, à J0 élèves par série, laitiers do notre province pour 'expor-
retgi ourt puiv décrire. D1ans le cano, d'écorce les et faisant place ainsi à 270 élèves, tstion.- (ourrier de St-llyactti)

cete curt péiod. Mntagnaisà chantent en sourdine ; lesi nombre supérieur à celui des upplica.
scieries Price, lo séminiaire, l'évêché, la tiens des deux derniers hivers; niais

Colons inscrits au bureau do la Société cathédrale et sa 1 aute flèche enfin, dis- jhélas, à la date du 15 janvier dernier, Le mercredi, 9 janvier, s'est tenu, à
do oloisaiondo enidal parai&-ent vile, tandis que les rives s'é Ijour do la clOturo des admissions, loi1 Ste-Martine, le comice du district dodo Clonsaton e Mntral fargissent, etquo le fleuve, commençant eerStaine avait seçu 80 demandes do Beauharr.ois. ['résident, M. Roberton Novembro 1894 à devenir mer, prend un cours plus plus qu'il n'avaitde placediu-onitms No-s; Couftrencier, MM. J. C Cha-

Cantons dut Nord, q9 , L-4c Témisca- tranquille. A sai surface, d'immenses Len ve d'admettre dès cet hiver le 1piis; Rvd. M. Secs-s, curé de St-Jean
mingue, 13 ; Lac St-jean, 12 , région Ferpints d'écumoe s'along-ent on formes plus grand nombre possýib1e d'élèvesj 1 khry6ot8mo; Peter Matfayviane et
des BIasses Laurentides, 13, Montfort, bizarres, surtout par les temps calmes, et après en avoir référé au Pro 1 gmile Catoel; environ 350 assistantq,
1;- Nord d'Ontario, 2 , total 140 pur- et ils se reforment vite dernière le ca- fessEeur Robonteon, il a été décidé doeidont la grandes majorité, au dire du
sonnes. Nous constatons avec le plu,% r.ot qui loi coupe dans Fa course. Les prendre 16 élèves par- cours et de faire iprészident, venainent pour la première
grand plaisir que sur ce nombre 89 yeux se ferment au1 scintillement des une dixième série de cours à partir du 1fois à une réunion do ce genre.
personnes sont partie do la ville do îlots et la pensée s'envoloesurile fleuve 29 avril ; mais comme ceci donnait- &à Le lundi, 21 janvier, à Vaudreuil,
Montréal, en novembre dernier, ~Ur sauvage, aux rives tourmentées, aux peine place à tous les aspirants, le i comîce du district ouest de Montrenal;
aller prendre dca terres dans lIota-f0cý eaux mytérieuses dont on n'a pu son- secrétaire a dtt écrire àchrun du ceux. président M J. A. Va7illaniroutt; lus
lités ci-haut mentionnées,_ et pour s'y der la profondeur. -qui avaient déj.à leur admission, afin1 mômies conférNeiers à l'exception du
établir on permanence comme colons. Mal lIaI BaylS un reposoir à mi. do s'assurer qui'ilsseritiont àmême d'en 1 Rév. M. Seons, remplacé par le Mr.

deoccnto infernale: ue jolie baie, un profiter à la ato indiquée. Lagn M.I Reid, curé do St Télesphorc ; 250 à
joli village, une entrevue du ciel sur la i-eté des répoenses, parvenues au se- 300î asiitant-.

LE SAGUEUAT. rnoute des enfers. Le nom exprime bien crétariat confirme l'acceptation des Le mardi, 22 janvier, comicos à Bel-
la surprise des premiers; niavigateurt, admissions; aussi reStera-t-il encore eSil ; président, la RévéÇrend M. Côté ;

-lorsque leurst ancras touchvrent entin le quelqes élèves qui ne p-murnft etre mtrnes conférenciers, exttpté le RéSy.
Ah 1 les jolies voix fi-niches des fil- fond du fleuve, admis cathiver. C'est une leçon pour! 11. Reid ; de 350 à 400 assitants.

lettes du Saguienay, lorsque sur votre I» cap Eternitél Io cap Trinité 1 En l'avenir; dcsavis parsdans cojournal i Ces deux comices, après avoir en-
paitsage, gentiment à la file, elleis vous lhant, la ttatue do la Vierge: plus haut 1 avaient, ainet que le programme doi1tendu la requOte adre&-éo par les pro.
disent:fBojour, Monsieurl 1cique letirs encore Io Christ crucifié, les pins nir, 1l'école, recommandé fortement que les t prétaires de beurreries aux Hloue-
frères ôtent grement leurs chapeaux. les dernières asistes du roc gigantes- î demandesd'admission fassent envoyées 1rables Ministres de l'Agriculture à
Aux oreilles char-e ces petites voix quepislcelbu;nbadejde benne heure i un certain nombre do1 Ottaiva et* Québec, et aux Parlemente
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fédéral et provincial. demanîîdnt lêta-.-oer sous Il% rapponrt .1<' l'ompaquêtago 156 pouices do diîamètro et pomer entre jdans lu caillé Peut, y reîxitdiur, ;l
1b1">eiiies-t du to'iip:îrtmeula rêtigê- s ut do l:îrflîno (lu fromago 1V ui) t 70 lUs Plannez tt îj-,ut- lit poids fiut Lr.Lbser ditvatitage dans Io pot;t
raiît4 Fur iles. teaimers, ut uei prime~ M3. Jouin Goîîld, (tu 1'Ohio, appuya, à lei livrili>otl. lait et durant I'égoutternt ,si Ie

d eieUIi~mnntà l'ox iat du sur ha i écee-%ité d'instieter toiij.urs sur- VI! i'L(i - L' fromage doit brn&ango tic suffit pas, il faut chlîtufi
bturro lraim, et aîprès !1atoir écoute l'A. B.C<. de l'inidustrie latitro, vélin 'ntre d'aidantib et tics bouîts doivenît ôta c davantage.

liS uxpieatioI" e . J. t' Cliapais I quo les pîlu retardataires eux-mêmes 1à l'équierre aveu les côtés.
et da M Castul tUr le Mt-me sujet. pnu&nt ê'tre enbtrallné4 dalisle m0iouva: ! WuVAIS l iA -Lfrm e Fromago mou.-C'cat unt défaut do
Ont adOpté il 1 îJANiSSITi uneO rébo. mont, allirmant qu'un pauvre homme,'doit apporter Autant de main à lit toi lat fabricationu d'automne. Si la chat-
Intact% rc(ubninm taîî it cette requôto voire nmême unt hommeendcadtté pouvait lotte do son fromange qu'à la Éiene bro do maturation est chauff'ée, il Éie
à la bieuîvéillaileo de, liiistres et à ontreprondru de faire de l'iîîdulitie propri'; los banîdaîges toujours propre., recoîinait aisémenit ait doigt: dnsé uno
[a11ttetion des 8î'aeî, Les sio- laitière, tien beuletuent laveu, chance,! doivent dtre bien tirés, Fang faux plis, chambre froide un fromage mou peut
tcurtt et Nerc'ndtus do ces riguIlu mais encore avec certitude do succès. msais cordons aux ngles, et rabattus paraîtro l'urne a: doigt, mais la sonde
tloî,'i ont été Te~ ectiveunient u à \au- M. C. 11 Everett expliqua comment d'u demi pouce btl Ica bouts, qui doi- Motîtro facilomenit Ce dtétaut: léchall-
drcuil. lu i l Be t M J Il les laitiersdu Wii'onin aivientlperdît vent k'ro recouverts d'uin rond docoton Ctit ramené par elle ne sort pala îlt,
Leclair . et à Belwi'l, le Iter. M. .1 Pri leur îéputation un fiiant du frotage; bien posé et bien adhérent, il n'offre aucune rêsimtance nu doigt.
mentîu. cur~é du Bouchiervilloeut ea lttév ido lait écrémé ut du fromage fa''itiié MAevAisEsuoTx.-e boltus dol et collant et se courbe furtenient avant
31r. 1> igiîcautt. curé du Ste'Julite. par addition dle graWos. C'est un mal <vent être toigtieusmeiinent proportioni- de Fo romnpre.

A V:îudircuil. 31M Cliuleiie. dé i ncotnnu ain Cnaida: mais ceuax qui nées à la hauteur et à la grosseur (lu Ce déflaut povielit d'uio excès d'hil
jîutô de Vauudreuil. et Blourtboaîs lé. travaîillent au re'ndement prenneont un fremage . elle8 ont lu capa)t de la midité dans o0ci él lait étant plus
putté (tu Z(aJlîge'i. ont tucte&'îvemunt mogven lioin moins mûr~ de compro, meule et doivent "lbleu flîiru" o'est-à r'ichie a une tendanci à retenir davan
exprimé k-tr tsatî4ae.itiori que paroille mettrei leurs int6r8tQ ',lir, ni'être ni trop basses. ni trop 1a ta (a d'humidité
as.eîîîitt,!u lut tenbue datil leur dîýtrlCt. 1IlM J C <'hatpa.ift ait co.nutll'r à l''-tee, ni trop larges;ahés elles éloi- On'lcasedoezjudaie
et Ai. lrtiîasa part îculièreinünclisa Tal<lée les prnlgiîè-rap.ides do l'indris 'vent ecorre étroniettem, do bontioaîîpa dans le petit la't, brashez plus à la
mîiîiima'.î le pîlaisir q'l avait du v-,tri trie laitière da:ns ila province de Quii reiiv'e bien cdess et bien montées. main pendant l'égouttemaent, ut :ayez
que dWî e-énnlsotr'ces e t uîctre, sytintidi. syndicats de Vit. Avïss Mu-%QFs - Les marques soin de tenir votre" Chambre do maiu
tic faîî':îient point de poitique. eth'o-eu- Ibeurreýrieset de tromit-erîcs. En i- !et le poids doivent étre étampés -le ration à 700 environ.
paient tîitnie des3* que.tions pr. i gnalalit l'uigmentation du nombre des <poids à droite du joint et la marque à Quand la chambre est froide, cet
prtsà1 pit-mouv<ir laî c:îu.'du ;'rogrý\si dttrque. eIoné-ir Uit la reouar 'gauche, le maière A se voir aisément excès d'hîumidité reste datéâsle fromage
agricoie. caule chére à tous tes partis i que que cette unultipliératif)n del friqunlefoaestmpl ase tlidoeungûaer

ques avait été plus ride -ue saga et tîagasiîis. leiouAGu Amzi.-Danta certains dis.
'lue la Province sofri rreet Dtricts on trouve aussi du fromage amer

ECHS DLA ONVNTIN D LAde t'étutîli-kc-mont d'un grrnd nombtre a eofauts interlours do qualité ou do en wto -aison. C'est un défatut diffi-
CIET. D 'IACONTIOLE LAi de petites fabriques, mal outillles4 duos 4fabricatign.-Il est difficile de ramé- aile à reconnaîtreoisns goûter le fro-

S IEE DLUST LA- trop souvent à la jalréusie et à 1. dier aux défauts de ce genre; aussi les mage ; à la sonde, il ressemble suez àTIZE D LOUET m:itiaire hîumeur' de patrons, dent le fabricants dietlsapporter toute un fromag.' manquant d'acide Troute-
D'ONARI0 lai maltenuavai étérefué etur attention à ce qui va suivre et fois, comme ce défaut n'appatraît jus'

raîi.en dans une bonne fiibriquo: ;puis s'effoîoer d'appýrendre à bien pénétrur muais daus le fromage sité avoir exist4
- ldonna d'intéiresante.ï notes sta lîa 1les causesa du ces défauts et la manière clans le caillé, un fabricant attentif à

('Otte Comnvention. la1 18ème du la So- viache cünadi- nue, et entin annonçd'y remédier. dsurveiller son caillé pourra y remédier
ciété, s'est tenue à S'traitford les i 5.;' qu'une r"qutte av'ait été présènt'te àa Qequsnsd csdauos d'au-nonan plus d'acide et cnuchauffant
et 17 janvier ib'J:. Le rapport desi dé- législature dec Québec tondant à obtenir î)artit'uiliers à certaines sios;da-davantage.
recteurs; fuit rübs5ortir l'activité dé une pîrime d'encouragement à l'exp- troi noteu rencontrent que danîs cer- FaOMAhoz cîcAQuÉ, Ott uzact -c'et
îloyée par eux dans la propaigation iat,,in du bc',irro fraiý, et à l'établisse, taînesq sections, un défaut qu'on remarque dans les
des prinicipe.s de lu laiterieen vu( non mûrnt de réfrigérateurs bur lvc lignes de 1 Fao)34.%a r-0a-CeNst un défaut de chambres froides ou L. courantd'i
seulement d'augmornter l'étendue dtesglsteamerg. k, latiabi-icatîon du îîrintemî,s Il est fa- froid; l'accident sa produit quaad on
district., export.iteurc dla fiemago M lh',rl-,t"-irke. de Brockvillo, dC- el"' à reconnaître à t Seil, nu doigt et à néglige de graisser le bout des meules
mai4 stirtoutdq'améliorer la qualité de Clara qu'Onitario, n'était lias fans >Ouf. la soude- ou dû orecouvrird'un ronddûecoton, et
1 urticle fabriqué danîs leo fabriques trir aussi dtûs luietûe l'us iqueq, mai L'oeil découvre aiément sur les côtés aussi si l'on n'a pas soin de bien rincer
existantes. et de diminuer le coût do lua outillées4 mal t5tics et pourvues de fal des meules une certaine quantité de les couverts do p'esso (on coton et en
1,rodu tion dii fromag~e t'rirants incaipables4. (Ceci nons feiriit <matière gra"so ' lo doigt trouve le frô boisi et de les ébouilanter avant doles8

It ecntalo de plust quo le 4ys;t\me i-ir qu'Oitario) fait comme na uw du <magu stir trop1 ferme t,"a ' Onde donne mettre un place. Les cotons Carrés lie
deo paiement du lait d'après sa rîle~eFrench Clicse). un échantillon 1)41 (blanc mat), qui couvrent pas bien les meules
ist répaind aur.,i bien dani, les fro-mage- Lu pirý,f-,-tur Rubel-t<on tra;ta la !su brîsu sans résistance, et s'émiette Bonnie température et bonne couver-
ries que dans les beurreries, et est g6 quù'tion des flormentatioiis qui ont souvent, étant seu ut friable Ce fro turc, voilà les remèdes à ce duffaut.
acéralemc-nt adop' j; ses grands avan- lieu dans la fabrication du fromagemg s u~ ue moii'à l'eXté'
toges Font d'encourager les patrons à avec un bonheur d'expression qui per. rieur-
produira du bon lait et do mettre fin mit il ses auditeurs deloesuivre <ut'e ( Oudfaut provient docequ'ignorant
aux fraudes du mouillage et do l'e-cré- terrain un peu ardu, ou oublianît qu'à cette tait-on, où les REVUE DE LA PRESSE SPECIALE.
mage. M. Ballauityneo, appuyé par M. vaches sont cii général fraiebesa vMécs,

Le discours du Président fit valoir Geary. lut une résolution ain>i corçueé-Ioe lait e.,t pauvre en matières grasse
le rôlu édurateur dos as5eniblées de Que cette a&'cmbléeo recommande for- et ea solides, les fabricants donnent Nous trouvons dans le journal
l'associatio)n et les progrès du monve temnset [*adoption d'une législation ren- beaucoup trop d'aicide dans lo petit lait. 4- 4Amcricaa Clceema-er " un long
ment on faveurde la fabrication du dant obligatoire pour les fabriques, îa Pour prévenir ce défaut, mettez plus article intitulé . Gataptiagje dans M~
beurre cn hiver; il lit remarqueralissi marque sur lu fromange do la date de de jîré'ure et moins do sol; ne doninez laitez'ie jes causes et ses remMes-
qu*il e,-t on général do l'intéret des a fabrication. l<S trop d'acide dans le petit lait et ne Coenférence do S. Gordon, à la conven-
cultivateurs que les produit% laitiers La ré'-olutinn fut ado)péeu a l'unziii <cordez >%a trop lua-g on blocs tion d'industrie laitière do 1'Etat do
soient v-endus au fur et à mesure de mité. $ Les défauts de la fabrication d'éité Noir York.-Ea débutant, l'auteur fait
leur fabrication. En recommandant f otl roaeprux et ouvert, et remarquer que Ioesuccès financier d'un
d'abaiuecr le prix de fabrication, le le fromange humide, homme dépend beaucoup plus do ses

pr*dent Le vent pas- dire qu'il faille DES PRINCIPAUX EFUS FRc~AAG t'OitFtLX zT ot7vzr.T.-Il eûlbrt8 personnels, que des avantages
ýbser les &-ageis dû. l'abri, 'intil' e-ute' <O~~CD donne à la sonde un échantillon plein qu*il peut retirer dut pays dans lequel
économie n'est pas à retcormnde:r et FRMD CEDB de trous s i ceur-ci tont do la gros- il vit, La laiterie, continues-l'il, ewt
un bon fabricant mérite d'être lion Dans la pr.-VinCe do quêhc, Foeur d'une tBtot d'ép'îugle,on lus nomme co tdr' ommola branclauode l'agrà
payé. I tt yeux culture où se trouve la plus grande

Le rapport du srtarétlitqu'il m 'u-11 lM ' Ma1cfarlane. inispcteCur' Sýi ce défaut provient d'an manque variété de gaspillage. Si un voleur dé-
a ussiýt6 à 50 rtiini"Ps dans le re''ursd, T gnéril des zQna,;t et Elie BOUT- 'd'aride, moit dansle petit hait, soitdans valisait la maison d'un cultivate'îr lai-
l'année o ,,ltfenos 1&-'.îl, et fa"m., 1 beiau. professeur a 1'Erile de la fermentation en blocsq, le fromage lier, la famille s'a-semblerait aussit6t
institutIes I)an-i i-es rematrquui sur le$ estnd~''J3 ,îîI, t ordinairement mon et gonflé , oit conseil, et probablement pluieurs
rapport du ecerétairc, le président an- -fS'il c!ýt dû à ce que la chaleur n'a articles dedépensesaseraientstipprimée
t«no ýuô la Société avait l'intention espasï été maintenue également dans le ou diminués en cose nc il y a
de c'.ntinuer l'éruvre des. era'meas I ,t'.L au dar da'ns ru- 'aillé durant la fermentation .nblocs, pourtant plus d'un = feme uiobi
futaies. et de faire tous ses efforts afi t poi ur'mg Codadaslnou à cequ'on a -4alé trop tôt sans don- que sm m6thodée actuelles lui font
de perp6tuer l'agitation commencée j province do Québec, peuvent se la'- n er aux petits yeux le temps do se perdre prosqu'antant, d'argent que ce

parm le cutivteur etlesfabica titnguer en deux grandes ciases: les fermer après le passage au moulin, le vol lui en cetltorait, et qui no 80 oucie
en vue d'améliorer laqualit6du beurre d1faut exéiuso '~prne tfoaepu tefree asraenleent dureohercher lué causes de

etdufrmaei es défauts intérieure, du qualité ou do piano. ces pertes.
M. Pcarce. chargé depuis longtemps~ farcai 1 Un fomage poreux et ouvert a be- Quant il se mit dans l'industrie lai-

de l'exhibition du fromage à l'exposi Dfats extùien ou d'aaenc, - si d'un e plus longue fermentation irec'ateur fit un tour dans Ie Ver-
tien du fromage. s'est prononiré on fa Il et facile avec un peu do benne vo- ,en blocs pour alne l'acide prenne lI mont où il reçut avis de faire l'épreuve,
veur dupoe de faire do Cette expo- lhonté du les faire toua disparaîtrae et desutas du gaz et donne un fromageo à ha baratte du lait do evu vaches ,la
laition un lçn de thnss porle fa nnQrnpfato de'bonsufr dltiapr tat'in' si l'on sale trýp tôt, la fermera conséquence fut qu'il découvrt dans

ics colonnes) et il donna éluil mre, nputin e tosfbiennt àmr-dsu de l'acide. r=lent pas payé leur nourriture on
une véritable leçon de choses! en pré- sent d'y remédier 1FROMntoa noitix-11 a les mêmesl jô .o etass trbe n
sentant à '&ssîumblIM quelIque. I*r-t, t ?Jai"<rwitup i de taille et je 1appareneoût qu'oéat uio oùtr , pd-Rad et auss gtatibuero une
do fromage laisîsant fnriamd-r' à 'Maoi rni,11- s'- freinag caade diavoir fahut povcî*:t J'un uccée d'buraîditt raiterie, la muasalmentation du
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bétail et à la 'négligence quo l'on mot ipuis résister nu désir do Io faire con- posé sommaire du sysitômo mdAriquo formules imprîradus ndoessatres. L'lie-
à fournir à l'aninmal tout co qui lui est naîtra aux lecteurs du Jourunal d'A gri- décimal frîîuîçeais, qui, comparé avec noraire à payer est do 25 cents par

îîeei.ir.culeure qui s'occupent êpéciîîloment notre s>stème usité6 dans la province tôle. On utst prié do mottra un timbro
On a vu des vaches, obligénti d'aller d industrie laitiôro. doc Québec, pourra faciliter aux élèvo'i la 3 centq dans liii Iottros.

ti'abroeuver à 630 arpents do lot- pâtit- Ditone, d'abord, qu'au point do vue do notre école do St.Ilyacintîo, la kee.
rago, baîis.ser do 10 01,, en lait; dc'i typograpiun, il est très bien réussi, turc dos livres et dos journaux publiési
vachles, qui n'avaient pas do sel à lour (*uîntne d'ai Il urd tout ce qui sort de en Franoo sur l'industrie laitière. ELEVAGE, ALIMENTATION~ ET
dimpotiien, perdre 7 1, en quantité ut atoltis du Mhl. Eutèbo Senécat JL Fils, L'ouvrage se termine par un petit SOIN DES PORCS.
2' en qualité, prto totale 9010. do Montréal. lexique donnat l'explication do cor-

a nle8etd lolaventilationi dans L'auteur, M. Doolcor n'a paï besoin taille termes employés dans le cours Illmoire ayant remporté le 1 er Vri*x
les étables ret-sort do vo fait qu'une qu'Din lui falsée, d'îsutro recla'ero que do l'ouvrage, qui no sont pas compris dav sa cIliiseil l'exposiîtnî de -Sher-
étale pourvue d'un bon rystèmeu de cello do dire qu il est pioî'esetr d ii toujoure, do primo abord, par certain' broolce en septembre 18'14.
ventjlg'tioii avalit une tom vratura do duttriu laitière à 1 Université du AVis- lecteurs encore pou famniliarités avec
1;20 Far icil formanit ýos ventila. consin. Il est esontiollom ont m6t lio la lecture do livres traitant d'induttrie1 j Le c,'itvaýeîir qui veut tie livrer à
teurs, (in porta la toeni'éinture à dique dans ta manière d énoncer le.s laitière, nu poinît do vue technique. jl'élevage des poresi d une manière êté-
'730 , le lait baisea do 3j1,. La pete principes qui régimsent la faîbrication Nos fabricants do fromage devroni riceu et suivie doit ôtre très prudent
"at encre, plus gracile si les étableb du fromage. Joigniant à cette qualité becaucoup dû reconnaissare à M. Cas jdans le choix des reproducteurs§ Il
bent froides et Jpuibquo :e bois est on- une extrôme tiîplicité d'expositioîî tel pour avoir- ais à leur portée un doit aus3i ne pas perdre do vue lu but
coie à meillur maielié que les four des diffireuît et t,ominreiix points à manîuel itss utile, qui leur permettra jqu'il poursuit, et siavoir d'avanice s'il
1liges4, on nî'a aîîcune bonne raison do traiter danus un manuel du genre du de faire une étude toute spéciale, doit veut elerer deis animaux de p)ure race
soutenir q te les ttîbles, bien oen8truite.q sieni, il était bien l'homme, voulu pour pointta les plué importants de Ila fabri- un vue do l'élovatge,oub'il veut produire
@ont dsiupndiensms Il est permis d tif jfaire un traité pouvant étre mis entre cation du froniago-mfludo qui rendra, du la viande dû pore pour la boucherie.
lirmer que cýhtz un grand nombre dej les mnains, méme des moins lettrés, de lpratique beaucoup plus facile et, 1 errats-Dans l'un et l'autre cas, il
cultivateurii, il n'y au pas mi-iuns tle nos fitbrucan doefromiage. C'e8t equia Purtut Plus intéressante, puitqu'ello idoit chiuisir un verrat provenlant d'une
20O"lo do la nourriture gaspîliée par compris M. t;abtel, qui a voulu que nes leur-donniea epourquoi et le comment, traie qui donne régulièremnent dot'ortoi
suite do la mauvaise cwiîstructien des fabricantsi fran"-.Ait, do beaucoup les du be'sucoup due chose-, qu on prati. portées. If doit être bien charpenté, et
étables t du manque d'équilibr-e d'- ra pluts nombreux dns notre Province, quait auparavant comme absolument recouvert do sjoies épaisses, signes4 do
tiens. On admet généralement quoj puissent profiter, comme leurs cou-j nécessaires au tucces4, imais en agissant, j force ut do vigueur et qualitési essen-
les doux tiers d'une bonne ration ne frères anglais, des leçons pratiquces jà l'aveugle et tans compren-Ire les t'elles qui doivent se trAnsmettre dans
fervent qu'à l'entretien de la vie de contennu dans le livre de 31. Docker.1pi p ed leur ndcosssité. sa do4cendauco.
l'animal , si donc on ne donne que tes La farilitiS d'interprétation de% travaux Comme au pluià beau tableau il faut, Trutes.- Les truies«, zomme te ver-
deux tiers do cette intion. il ne peut y éurits en anglii, q~ue poŽéde à un liant des ombres, mentionnons, on termai- rat, doivent être choisies dans des por-
avoir production do lait. il y a aussi degré M Caâtel, lui a permis, cette fois natit, que M. Dcckcr ne parle pas du te nombreuses4, provenir du mères
une grande Eource do perte dans les encore, do faire une traduction claire teut do la coloration du fromage et i bonnues iiourricci, et il faudra réserver
ainciennes m6ilhodeis d'écrémage, l'au- ut littérale, qui. tout en rendant justice des règlea qui 1I régisbent. F.spéroiis ipour l'élevage les sujets de choix pril;
teur n'estime pas à moins do 200 à l'auteur, mot son livre à la portée do que dans une Seconde édition qui ne dans chaque portée.
piastres par aunée la porte qu'il aainîsi tous ceux qui un lirnt la traduition, tardera pas à suivre la première qui oCitez la bonne truie, la ligne du dos

veathoue ns avec un trou- Avant do faire cette traduction, M. st'écoule déjà fort rapidement, vù la. doit étre droite; I animal doit prétien.
pea r,50 achs.Castel a fait examinera:vec boit) par grande utilité du livra et ton prix fort jter beaucoup do longueuroentro l'épaule

En résumant les prtesoidessus ému- M. Peter àMauFarlano, l'inspecteur gé modique, cinquante centinq, M. Castel et lojambon. Il faut préférer une truie
méréeu, nous avons 10 11,e pour défatut n6ral des Syndicats do fabriques do comblera cotte lacune dans un qua d'un tempérament deux et paisible,
d'eau, 901, pour manque de sel ; et beurre et do fromage de la pr'ovince trième appendice qui pourrait aus quoique l'on puisse lui donner cette
3;%, peut- isiiacdoventilation .de Québru'. l'otuvrage de M. Deekor. contenir, comme rorisoiguemeut coin- qualité au moyen do bons seins et en
total 22;,:. Six pour cent do porte Avec la permission de l auteur, M. plémentaire, la loi qui oblige tout fa- la traitant avec douceur.
sutlliraieiît à ruiner les trois quarts des MacFarlatio a fait certainea moditica- bricant à marquer dlune maniière spd- Races - Pour la proluctionde viande
cultivateurs. Il n'y a plus d'excuse de tiens dans le texte, mojifications pou cialo le fromage écrémé, sj'il on fa- do porc. je recommande l'élevage d'a-
nos Jours pour do pareilles erreurs, con@id4rables,, mais rendues nécessaires brique. nimaux de rate croisée. On obticîîtdo
mainteniant qu'il est si facile <le se ren- par lu différence qui existe entre nîotre Ceux quit désireraient se pi-ocurer le très bons résultats du croisement dos
signer par les jliurnaux d'agriculture, jclimat et celui du Wibcontsin,do mndume petit manuel, qui fait l'objet do la pré. races flerkhiro et Yorkshiire. Quel
rapports des cociftés do ton& genre, qu'entre notre lait et celui qu'on pro Pente notice bibliographique, peuvent que toit le mode dent eo fait ce croise-
bul etînsiet rapports des fermes oxpé duit aux Etats Unis. Ceci et, pour se le procurer ou enîvoyant cinquante mentlaerésulit, ti-e lom8mo,au point
rimentales. et il est vraiment inconco- noi fdbricants, une garantie que vo contins à Il L. Emile CastelI secrétaire do vue do la grandeur et des qualites
vablo que tant de cultivateurs négli- manuel cot tout-à-fait adapté aux be- do la Société d industrie laitière, Saint, des produits. Mais an point de vue
gent encore do tirer parti de ces insti- soins de notre industrie laitière pro- Hlyacinthe, P. Q." économique je prflre les truies flerk-
tutions', dent ile, ont à supporter les vinciale. J. C. CilArAns. siir, car elles sont plus robustes-, et
frais d'entretien. L'ouvrage, tel que nous le présente, pro.fiteiit mieux dca herbages on été que

En terminant l'autour exprime he MN. Catel, se compoýe d'abord d'uneo ____- _________ _ts truies Yorkshire. En tons cas, il
veu que la Société d'industrie laitière première partie qui traite particulière- Elev et A.Mm aio, man faut adopter, comme reproducteurs,
do Noiw-Yorlc voie accroître le nombre muent du lait et do Sa fabrication enlneuion que des animaux sélectionnés comme
et la force do ses adhérente, priur ho fromage. Les chapitres deux, sur les ~-- - nons l'avons indiqué plus haut.
progrès del'industrie laitière et lebien fermentations du lai t,troi8,sur l'épreuve LIVRE DE GÉNÉ~ALOGIE DE LA Pâturages et cl6tures.-En ce qui
de touts, raeln qine le succès des à la présure, sept, sur le Soutirage concerne le soin et la santé des anîi-
î.Cimées ians la.bstaillbed6pend non Eetî du petit lait-. la sortie du caillé, neuf, a.ACI noviNC CANADISUSZ. maux, je crois que nous ne pouvons
lement, du nombre de soldats mis en sur le salage du caillé et treize sur le mieux fair'e que de suivre les lois de la
ligne, muais nub>i do leur parfait en. jugement du fromage, méritent une nature. Quand arrive le printemps et
traînement, et do leur détermination à étude toute spéciale deola part du labri- Tontes les personnes qui ont du bé- que le trèfle a environ quatre pouces
se sentir les coudes durant la lutte Icant désireux d'avoir des détails pré. tail canadien ne doivent pas oublier do hauteur, il faut yconduire les porcs,
pour a&surer la victoire. EC.Icis sur les points importa*its traités qzne le Reqistre du bétail souche sera jeune et vieux. Il est facile d'avoir un

dans cea chapitres eormé à une époque plus on moins rap- pâturage de trèfle, si on a soin chaque
Dans la seconde partie, qui trieprochée. Il tmporte doue (1- touai année d'ensemencer un nouveau champ

BILIGAPIs urtu des fabriques, do leur installa- ceux qui ont l'intention de faire cure. cn trèfle, qu'on aura la précaution d'on-
l ien et do leur direction, se trouvent pitror ces animaux, se hâtent d'en tonror avec une clôture mobileoufacile
deux autres chapitres que nous renom- tonner avis au soussigné, afin qu'ils à déplacer. Lo pacage de trèfle doitêtre

La fabrication du fromage Cheddar, mandons particulièrement à l'atten- soient inspectés à la prochaine tournée divité par des clôturas mi.bites on un
par John I. DeeL-er, B. A., .Profemaeur tien tics lropriétaires de fabriquesoet d'inspection. L'eureaistremont eut certain nombre, de parcs destinés à re-
dindustrie laitière à l' Unîiversité duiaux fabricante, ce Sont les chapitres gratu Ilesldn liltér8t de touts les cevoir les divers groupes formant le
11isconsn.- Traduit de l'anglais, av'ec trois tz quatre, traitant do la miseo on cutvaer qu =osdent do cas boa- troupeau. Dlans tous les cas, on doit

L'cutortsatîca de L'auteur, par Ernue 1opéSration dca faberiqutes et de la) res- tiaux de tais faire enreistr au Plus grouper ensemble: les pores do même,
Castel, secrétaire de la Société dr. ponsabilité des patrons. t8t. taille, et il est nécessaire de les amsr-
dustrie Laitire de la province de Que- La troisième partie contient un DL. J. A. Corumau, M. 'V. tir une ou deux fois par mois, en ré-
bec, et suivi dappendices spiciau£ à questionnaire trè commode or faci- 49, rue des Jardins, unissent, chaque fois les plus vigoureux
l'usage deq fabricants de la province de liter l'étude do l'ouvrage et rie ses dîf- Qnébeo et les plus grands.
Québec. MAontréal, Eusèbe Secal et; t'érute slujets, suivant las besoins do Truies etporcelIets.-Quand on enlève
fils, Imprimeurs, 20, rue Saint Jln- ceux quil lisent. LESD GÉ AL IE pour la première fois les jeunes porc

cat. S'4.Un tableau eynoptique des principes Jours mèrs il faut prendre quelques
Voici un de ce; petits manuels qui là suivre peur la fabrication de chaque Dis précautions et ne pas mettre ensemble

naissent sans faire beaucoup do bruit1 mois, fait par M. MaeFarlano mca. EA(CS OVINES ET P'ORCINES. dos portées différentes, car les produite
et qui cependant font do bien bnne, tionné plns haut, forme un appendice de chaque portée ont tout à gagner ent
baeo, et rendent plus do services 1de plus utites (Appendioo, 1). DSa &VI AU Iv LIVXRES DE MOUTtffl ETI étant tenus &éparési,du moins pour quel-
quo e io es ouvrages publités à grand notes sur les principaux défautF, dol DE ZiOiCS, DE RACES PURDES. que temps..
renfot do ra. Aprèse l'avoir lu fabrication du fromiago à éviter dansj1 Tous couxqui élèvent des mouonsou 1 Lws truiwa 6hov3goggos trouveront
tout d'u a it et relu avec attention,1 notre Province, écrites par MM. Mlac. deit porcs de races purcs peuvent faire 1 dans Io i.reflo une alimentation suffi-
on anglais d'abord et ensuite ci fran- 1 Farlanio et ]3ourbeau, professeur à 1 inrovsitrer ceS animaux ou s'adressat, 1Saute pour 1 été, dans l'intervalle qui
eais, grèe à l'esprit d'initiative de, notre <colo d'à ad q4ro laitiè.re, consti- 1au Dr J.A. Oout=o49. ruodes Jardin, répare les portées.
rotre laboion zrétaru do -iozo a Socdté 1 tout un teconid appcnaic t'euà à étu , Québec, qui leur donnera rousa sron-1  quant aux truies qui allaitent leurs
d'industrie Laitière, h. Castoi, jcî iiodier) et un truiaiéme comprend un ex-, saignements et leur enverra gratis lesgppetits, un doit les nourrir avec de son
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léger et des aliments riches propres à
former les os, le tout leur étant donné
sous forme de bouillie. Il faut avoir
soin de ne les nourrir que très légère-
ment la première semaine qui suit la
mise bas, pour prévenir la fièvre de lait.
De fait, si on les laisse mettre bas en
dehors de la porcherie, elles seront bien
placées sur le trèfle.

A l'âge de trois semaines, les jeunes
porcelets sont souvent pris de diarrhées,
et l'avenir de toute la portée se trouve
compromis.

Les jeunes truies qui sont sur point
de mettre bas pour la première fois,
ont besoin, en outre du trèfle, de quel-
que nourriture extra.

Sevrage -Les jeunes porcs doivent
être sevrés à l[âge de six à huit se-
maines, après leur avoir appris à man-
ger eux-mêmes un peu de nourriture
dans une petite auge disposée de ma-
nière à ce que la mère ne puisse pas y
avoir accès.

Lait écrémé etc.-Lorsque les por-
celets sont à l'herbe et qu'on leur donne
du lait écrémé ou du petit-lait, il faut
leur ajouter, chaque jour et pour cha-
que animal, une ration d'une à deux
lbs. d'orge, de blé-d'inde ou de blé ou
un mélange des trois, suivant que l'un
ou l'autre sera le plus économique.

ivernage.-Les truies d'élevage, en
hiver et entre deux portées, doivent
être mises à l'abri dans la porcherie;
on leur donne des navets en abondance,
ainsi que de la bonne eau à leur disposi
tion. On doit avoir eu la précaution
de couper et emmagasiner des tranches
de gazon que l'on doit donner à man-
ger pendant l'hiver aux porcelets et
aux truies. On peut remplacer le ga-
zon par du charbon de bois ou des cen-
dres de bois et du sel mélangés moitié
par moitié; il faut en donner à chaque
porc au moins une fois par semaine
pendant toute la durée de l'hiver.

Porcherie -Pour réussir dans l'éle-
vage et l'alimentation en hiver; il faut
absolument que la porcherie soit chau-
de, sèche, et que les porcs soient pour-
vus d'une litière abondante.

Je recommande de donner à la por-
cherie une largeur de 20 pieds, et une
longueur proportionnée au nombre d'a-
nimaux que l'on veut garder.

L'allée centrale a 5J de largeur; de
chaque côté de cette allée se trouvent
les loges des pore, qui ont six pieds de
largeur; les divisions, entre les loges,
sont faites en madriers de deux pouces
placés entre les montants, mais non
cloués, de façon à ce qu'on puisse trans-
former à volonté deux ou plusieurs
loges en une seule plus grande.

Loges -La moitié du plancher de la
loge (à partir de l'a-rière jusque vers
le milieu) est surhaussé de 6 pouces
au dessus du plancher de la porcherie
et est bordé par une planche de 8
pouces de largeur, mise sur champ,qui
parcourt les trois quarts de la largeur
de la loge, et qui est destinée à em-
pêcher les porcs de faire tomber ou
de jeter la paille de leur litière.

Auge.-L'auge, qui a une longueur
de 4 pieds et 6 pouces est placée en
avant de la loge, et paralellèlement à
l'allée. La cloison du devant de la loge,
sur une longueur égale à celle de l'auge,
est formée par un panneau suspendu
à des charnières (pantures), lequel
pouvant s'ouvrir en dedans recouvre
l'auge etempêche les porcs d'approcher

quand on y place la nourriture. Les
18 pouces de la cloison qui restent
libres sont occupés par la porte de la
loge ; c'est par cette porte qu'on fait
entrer ou sortir les porcs, et qu'on fait
le nettoyage de la loge. Ce nettoyage,
que l'on doit faire chaque jour, est très
facile à exécuter au moyen d'une
brouette que l'on conduit le long de
l'allée, et que l'on verse sous un ap-
pentis couvert, établi à un bout de la
porcherie,

Egouttement.-De chaque côté de
l'allée, le plancher des loges doit être
incliné à partir des murs de la porche-
rie jusqu'au niveau de l'allée. Le pavé
ou plancher de l'allée lui-même doit
être surélevé, de manière à ce que le
milieu soit plus haut de 3 pouces, que
les bords ; de chaque côté de l'allée, et
sur toute sa longueur, il y a une rigole
d'égouttement Avec cette disposition,
tous les liquides pourront s'écouler à
l'extérieur.

Le plancher est fait avec des ma-
driers embouvetés, de trois pouces.

Dispositicn générale.- Si la longueur
de la porcherie ne dépasse pas 60 pieds,
on peut très bien placer à un
bout les boîtes à moulée et les ap-
pareils de chauffage. Pour une plus
grande longueur, il est préférable de
construire vers le centre une chambre
d'alimentation avec les provisions de
grains placées au dessus.

Les murs de la porcherie ont huit
pieds de hauteur, sont à double parois
et recouverts à l'intérieur. La provi-
sion de paille est placée au-dessus des
loges.

Tentilateurs.-Les ventilateurs doi-
vent partir d'une certaine hauteur au-
dessus de l'allée et monter jusq'au des-
sus du toît, et il en faut un tous les 15
pieds. Une porte pratiquée dans les
ventilateurs et s'ouvrant à la hauteur
du fenil où est placée la paille pour
litière, permet de faire tomber celle-
ci dans l'allée. Les ventilateurs ont
deux pieds carrés d'ouverture à la
base, mais ils peuvent être moins
larges à l'endroit où ils traversent la
toiture.

Chauffaqe.-Toutes les loges doivent
être chauffées pendant les temps froids
soit par la vapeur, soit par des poêles,
car, de novembre à mai, il ne serait pas
profitable de nourrir les animaux sim-
plement pour produire la chaleur né-
cessaire à leur existence.

Alimentation.-Dans l'engraissement
des porcs, il faut observer la plus
grande régularité dans le service des
repas; les aliments chauds sont prépa-
rés au moins quatre heures d'avance.
On doit leur donner les moulées que
l'on pourra se procurer à meilleur
marché, telles que celles d'orge, de
blé-d'inde, de pois ou de blé. Il faut 2
lbs de moulée par 100 lbs de poids vif
pour maintenir la croissance, et on
doit ajouter à cela toute la quantité
que les pores peuvent manger sans
rien gaspiller, soit en totalité une
moyenne de 4 ou 5 lbs. de mot. lée par
porc et par jour, pour des animaux
qui ne dépassent pas 150 lbs de poids
vif.

Tiande de porc. -Il faut, autant que
possible, tuer les pores dès que leur
poids vif atteint 175 lbs. En suivant
un système de soins et d'alimentation
qui procure tout le bien-être possiLle
aux animaux, on produira de la viande
de porc au meilleur marché possible,
et il ne faut pas oublier que dans l'en-
graissement des porcs, le ronflement
est un sigLe de santé et de contente-
ment.

Comme j'ai l'habitude de poser cha-
que jour la quantité de moulée que je
donne à mes porcs, et que pendant
une certaine période j'ai pris chaque
semaine le poids des porcs, j'ai cru de.
voir annexer à ce mémoire quelques-
uns des résultats que j'ai obtenus. Les
porcs pesaient de 80 lbs à 200 lbs.

Lorsque la quantité de moulée né-
cessaire pou- produire 1 lb. d'augmen.
tation de poids vif tombe en dessous
de 3J lbs, j'ajoute à la ration un peu
de lait écrémé.

Les résultats consignés dans le ta-
bleau montrent qu'en général, plus les
pores sont jeunes, plus grands sont les
profits qu'ils retirent de la nourriture.

R 11. PoPE.
(Traduit de l'anglaig.)

TABLEAU INDIQUANT QUELQUES RÉSULTATS HEBDOMADAIRES ET
LES RÉSULTATS TOTAUX DE LA PORCHERIE

DE M. R. H. POPE.

Date de la pesée.

18 septembre
25 Il

9 octobre
24 Il
31 octobre
2 janvier
9 '4

16
23 a
30
27 février
6 mars

[893.
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POURQUOI la VACEE CANADIENNE

est meilleure beurrière que les
vaches de grandes races.

Voici ce que dit Jules Crevat, une
bonne autorité du temps, sur les causes
de la richesse du lait en beurre. "Dans
les contrées à climat tempéré, cons-
tant, frais, les sols riches et plantu-
reux, la vie étant douce et facile, il y a
prédominance de la vie de nutrition
(vie d'assimilation). L'animal ne vit
pour ainsi dire que pour manger et
grandir; son tempérament est lympha-
tique, il prend facilement de la taille
et de la graisse, mais il est grossier et
peu énergique pour le travail; ce sont
les pays de prédilection des races de
boucherie et des races laitières, élévées
et entretenues au pâturage (Norman.
die, Hollande, Danemark)."

" Dans les contrées, au contraire, à
climat excessif, chaud ou froid, sec, les
sols pauvres et arides, l'existence étant
dure et pénible, il y a diminution de
taille et prédominance de la vie de re-
lation (vie active). Dans cette lutte
presque continuelle contre une natuire
défavorable, l'animal acquiert un tem-
pérament nerveux, il est ordinaire-
ment de petite taille, mais plein de
finesse dans les formes et énergique au
travail (Arabie, Syrie, Algérie)."

" Avec un climat froid ou de mon-
tagne, le tempérament sanguin Ee dé-
veloppe parce qu'il faut une forte pro-
vision de principes calorifiques pour
supporter le froid, une puissante orgi-
nisation pour gravir les montagnes en
respirant l'air raréfié des hauteurs.
C'est la patrie de l'animal du travail
puissant, dur à la peine (Auvergne,
Ecosse), et des moutons à toison épaisse
pour garantir du froid."

" La richesse du lait en beurre dé-
pend beaucoup de la race et du climat.
Le lait est d'autant plus gras que
l'animal est plus actif, que sa respira-
tion est plus développ4e par suite de
l'exercice, d'un tempérament vif, d'une
température froide, ou d'une couver-
ture cutanée (peau) et pileuse (poils)
peu protectrice, parce que le besoin de
principes sucrés respiratoires qui en
résulte excite l'appétit, fait consom-
mer davantage et fournit à la secré-
tion lactée une plus grande quantité
de principes protéiques et gras, prépa-
rant ainsi providentiellement un lait
plus calorifique pour des veaux qui
ont besoin de plus de chaleur. Ainsi
s'explique la richesse supérieure du
lait des petites races sur les grandes
(bretonne, jerseyaise, ayr, comparées
aux vaches hollandaises, flamandes,

t 131176* 2 o t.
1 t 1»!212 9"
1111I 869 21
1 14 596'25 d-c.
87 711 2 janv.
88 650) 9
88 662 16"
88 691 23
89ý 8-261 0 fév.
87' 64U 27

schwitz), des races de montagnes sur
les races de plaines, des vaches qui
pâturent sur celles tenues à l'étable,
des vaches brunes sur les blanches, du
lait du soir sur celui du matin."

Donc, plus on s'éloigne dans le nord,
plus les animaux ont de tendance à
rapetisser; c'est ainsi que la petite
vache bretonne ancienne des landes
du Morbihan, ne pèse parfois que 180
livres, et celle des Lapons. dont la
taille ne dépasse pas celle des chèvres.

Une vache qui est obligée de rapetis-
ser, c'est à-dire que l'on transporte
d'une contrée dans une autre plus sep.
tentrionale, perd une grand partie de
ses qualitée. Un long séjour l'accli-
mate, il est vrai; elle vient à prendre
les caractères et les qualités des ani-
maux de sa nouvelle patrie, mais seu-
lement après avoir perdu ceux qu'elle
avait dans son pays d'origine, ce qui
demande plusieurs générations. lAs
anglais disent qu'il en faut au moins
huit.

NoIre bonne petite vache cana-
dienne, d'origine française, a été faite
ce qu'elle est par notre climat rigou-
reux, qu'elle brave depuis au-delà de
deux siècles, et, le dirais-je, de manque
de soins; aussi est-elle très rustique,
endurante, presque réfractaire aux di-
verses maladies qui font tant de ra-
vages chez les diverses espèces bo-
vines, principalement la tuberculose,
chez les grandes races surtout, et en
dépit de l'incurie avec laquelle elle est
traitée, elle possède une faculté laitière
très développée. Tout ceci nous ne le
trouvons dans aucune autre race.

Résumons : 1. La vache canadienne
a été faite ce qu'elle est par le climat
de notre contrée; <île le supporte
mieux que n'importe quelle race.

2. L'existence ayant toujours été
dure pour elle, elle ne craint pas les
sols pauvres; aussi se tire-t-elle d'af-
faires là où les grandes races dépéris-
sent. Elle est habituée à fourrager,
pour sauver sa vie.

3. Elle est petite de taille parce
qu'elle a toujours été en lutte contre una)
nature défavorable, mais c'est justement
ce qui lui a fait acquérir ce tempéra-
ment nerveux qui en fait la vache la
plus résistante qui soit au monde.

4. Elle est généralement de couleur
rouge foncé, sang de bSuf, encore
mieux lorsqu'elle est barrée de noir
avec le pis jaune, c'est un gage cer-
tain de son excellence comme beur-
rière de premier ordre. En outre il
ne faut pas oublier que les animaux
ayant la robe d'une couleur foncée ont
une constitution beaucoup plus ro-
buste que ceux qui en possèdent und

Nourriture.

au 18 sept 3283 2. 8b Orge et bl4.
25 4 3117 3.54 Orge, blé et avoine.

9 oct. 4670 2. 65 " " et lait écrémé.
" 24 " 5850 3.84 " " blé-d'inje.

31 " 29403. 38 '
2 janv. 2885 L 871
9 " 2545 3. 57 Orge, avoine et blé-d'inde.

16 '' 229ý 3.53 " ' ' " «

2 923.61 " "l
" 30 " 2712 3.91 " " " "

'27 fév. 2682 3. 24 Orge et blé.
6 mar. 2576 4. Orge et avoine.
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do coulour plus claire. D'un autre1 quo coux qui démirent so livrer àhn tembr'. Coulvur jautio iiuv tt, iaýé oen bon état. Il Vst vert 8 aý 6de car-
côw, lus irès-bints liîiôrcs- bourriercs " culture des fruits dans notre région, d'un peu de rouge funié du ,'iLd du mia du %.6ti dii toleil et est très gros
îî'oût jamais do po, 1 blanc. puient loti lire facilement, eains tio msotoil-grossu ur lun peu aui duedu-ai do pour tine pomno e Sibérie.

r5. La richotse du lait cri boni ro dus "obligés do parcourir un grand nom- la moyenne. Mes notes lues devant la conveontion
vaches cauadiennes. pour les raibons bru des rapports ntérieuro do nos Faes-omc'aiin dll et dont je viens do donner Io i émumd,
données ci-desseus, .tdpa-3to colle do soo&Stés d'horticulture et do cultiva. v lativ mûrissant sonafritn d'id- einniei prlsrmaq'sBI
toutes lui autres raî,y compris "tours do fruit». Mes notes sonit doen- '%rxtvcvne

à prmièger dunaier octobre utî bonre Il est impossible de juger quellemôme lt famuse Jordoy cettepr6to- née dansl'ordrero la-ivié àourger d moeroctobeoade5 mardue ' meilleure bourriâredu mesado", "fruits, telle qu'elle se prcduit chez ràltveucomoif dce"cete ach litire osvacarslii- nos, S-Deis o Kinuruka,~oCouleur d'un beau rouge vif dei plus "diffdrentes variétés do pommes,
tiôre," qui n'a donné, à ue éprouve "milles on bas de Qu6boc, et par 47 atrynsg-sermyne *maintenant. Ce ne bora que lord.
nu b:xbcoüc' à l'expo.sition provinciale "degrés 30 minuetes de latitude."' Woalthy.-Puarno américaine d'hîi "que les arbres auront atteint leur

q ut a ou lieu à Québec ci sejptombru Les notes auxquelles cet extrait fait, ver hâ~tive, mûrissant s3on fruit, cummue pliine croissance que !'on pourra se
elrniur, qu'une moyenne de 4 6J "1, (et aillusion seront 1îubiiées au long danil la Famousu, danst lat première quain- 'rendre compte do leu~ capacité pour

. la grande oxîsumition de Clicaigo. le p'rochiain raîpport do la bociété, qui zaillo duoctobre ut bonnu à mange du lapoutnetfiencoxetr
1893t, .1.8 c>10% do gras, tanditi quu lit cu. aie parîratra que tard dans le couruant lu octobre ian 1er aivril. Contur auo cu qui nous seront vraiment pro.
naidienajo a (loaiD 5.5. Autio prouve : de l'année prochaine, hurtout poutIr ,clreo ogýfnéd ôéd *ftbo.
lie bulletin du ministère di ugricalLuro l'édition franquitio. Or des amis m'ont oloéet converoue foncé ut côté de "' aTouls."utmn rs in culo
de lat Pui&sance, conîsacré à l'industrie faît roînarquor qu'àl soi-ait d'une batidei3 rouges brasées et de tiacli bi- ment, dans un terrain sablo-arg*t
du beurre ut du fromage, dlémontra graiîdo utilité do publier ceýs notes, dès garrées p>lus îalàles-gi u,,our muyeiîiîe. tolux, drainé, ut exnobé au nord, dans
que la quaintité do lait do vachies cana. à prébent, dans le Journal J..4ri culture, l in endroit où souillent. àL l'aunée, les
dictince roquimo pour faire une )ivre do fin do venir ern aide aux Cultivateurs McIntoh ]Io& ommo canadiio Venlo du l'outtst, di] nord et doest
beurre, n'est que do 23-04 lbs conître qui veulent se livrer à la cîulture des d'hiver Ls.tivo, mûrissant dans la pie- Lej verger be c-ouvre do trois îuiods
28 28 du lait des vaches d'Ontario ; fruits, on commençant au pîintemns midre quinizainie d'octobre et bonnu à "do neigo chaique haiver- Les arbres
qu'il ne faut aux fromagers do Qud- prochain. leu effet, des agents de di- manger du 1cr octobre au 15 mars. 0 ont stippoitd un froid do-30 degréi
b ec que 9.3) Iha de luit pour faire une verées 1 aéptiôirea do e otte province, Couleur jaune ver dâtre prosqu'entiôre- ' ltuaict dans 11Wiv r (le 1891."
liv re de fromage, tandis qu'il cii faut d Ontario et des Etats-Unis, parcou- ment recouverte d'une couleur rougeJ.. iP1
10 31 dans Ontasrio, 11l 9danîs le Non rent, durant l'hiver, nos campagnto, brillnite, tournant pretiqu'au violet du J .Cat'a
vcau-lrnbNsice et 10.23 dans la Nou- offrant un vente des variétés do fruits~ côtédu Eolil-gro!tseur un peu au-dos- . -

vollo-lEcosse. ne convenant nullement à notre climat sus de la moyenne. ARBORICULTURE PRATIQUE AU
ls VOiLi assez, ja crois, piour prou- lii à iiotru laLitudu. Cos agenta indui- fongetto dorée anglaie, (LEtjlt, OD E O RA

ver que notre vaccî. canadienne est sent nos cultivateurs à acheter ces golden Russet).- P'omme anglaisa dlhi- NODD-OTEL
bonne, tidi bonne, excellente môme, fruits, en leur montrant des pIlanches ver tardive, inûribeaiit ton fruit vers-
sumpérieuro à toutes les grandes races, coloriées qui repréboutent es variétés le 2t0 octobre. et, coiiséquemnient, l Iro td acnéec uD.Gi
telles que les hollandsises diolstcinî, sous des formes oxag6réod, et on aie mnûrissant inrnment à l'arbre chiez irt(llacnéeeduD.r-
flaima"dc-s ,ormandes, cutoîitincs1 , da- saurait avoir l'idée de l'argent qui est nos parco qu'il edt irire qu'on n'aît gtaint, donnée le 12 diceni!re 1995,
iaoi-cs isliavitzt, asrhi r, t. ainsi gaspillé chaque année pour lias, longtcenps avant le .'U octobre à ti c',aLenti.>n poma)'ol-lue

Aucuiiu de ces grandles vachesi nu l'achat d'arbres frnitiera qui ne nous quelquefois, des menaces do furies go- de Québec.
nous conivie-nt, c'est la petite vacheu con% ionziont pas du tout et qui consti- les qui nous foi-conta la. cuilliravant-

CA.OESqu'il nous faut. tuent une perto béchio pour ceux qui on cette date. Elle est bonne à manger I s inpov
J. B. PLAN<TE. soent les aqéer.du 15 octobre au 15 mai. Couleur, I sbinpov aujourd'hui que

Pour obviti- à cla, je vieias donc fond vert, couvert de gris, et ayant la 110n1me lientâtre cultivée avant-
--- -- donitor un rèstuni des "jotes que 'ai une légère teinte reugtatro du côté, du geuîa ment dans la pr-ovinice de Qu6b-c

Arboriculture et Hforticulture. lues devant las convention, dans t ocîgeernoj-cnno, plutôt petite On i-encontre pourtant beaucoup de
quelles j'indique lo nom du fruit, l'époe- qugos.scopt quos qui ont perdu toute Con-

-- qu de sa maturité et le temps pout- egfinice danis la culture du pommier,
LES POMMES CANADIENNES dat. lequel il rete bon à vendre ou à Gratdmothor (Beebu3shino Pi'mi malgré les ÇxOmîîhe finpjîants Ùo suL-manguer: me rosse- d'hiver tardive, mûrissant cés qui leur crèvent les yeux.

EN< ANGL.ETERRE. bon finit vers le milieu d'octobre et Un routinier.-C'ot tollemenît le casPOMMES. benne à manger du 15 octobre au 10 quai je n'Iii pu encore réussi à con-

Aux venîtes publiques de la kemaiiie Chalzttonthaler.-Pomme rums d été avril Coutect- d'un jaune verdâtre, vaincre un compatriote que j'amène,
teriné le18 unver Lierpullesaîirisantdu 5 a 20aoû etbone ~ra3-éo de rouge lu côté du soleil. Gros cliaquoittutumne, dupuis 4 tus, duîî mes

pommne Ioa8uadisetmer àLvro es martng dt 15au août u etebre. à to myenne. Ce que j'ai dit de la vci'geri, où je lui fuis cueillir quelques-pomse an didsi, e pour Olle qui ù du erdaûtr ave un ispe deaclle-i,é de la Ruiseet s'applique à unes de mes plus belles pommes.gon du onaivede-s orcle u Couleurjsuno erâeavcupodeelc. Cette année, j'avais plein espoir qu'il
étaientconditons - mogendnet. u oei-ro u Longfleia. - P>omme russe d hiver mettrait bas les armes et qu'il admet-

Greuningd ................ 337 à 4.13 Astracan rouge.-Pommo russe d'été, tardive citez nous. bien que cataloguée rio v 5 etosam u 'vi
iCiîgs pal quat, S- 62 85du au 5 sptebre dans, les listes de tous les pépiniéristes "rd" dee iltle àt proreque le

Ilippins--------------.....2.1#2 a1 4 (;2 bonne à mangi!r du 1er sepîtembre au cmetatdhvrîtv. le û-culture despomniiers. ' Vos pommes
lk'il D>avids------------... 1.(, à 4.13 loir octobre. Couleur cramoisie de rit son fruit vers le 15 oct-bro et est sn ramn els tbne a

Russts----------&î,i à57ulits blle à 'esl-gosnur s benne à manger du 10 octobre au 15 deson vambelesmrh , eit ilone bour
Spys----------------.......3. à 5.7 plu Delhes à P'&-ro u omene juin. Couleur j-suua pâle avec rouge ratî lie oach, ma i e-la n durr

spy .................. 389à 473 ucess 'OldonbDurg. -Pmejaune du côté du soleil. Grosseur au- Ilt o noce.doutai ca n durent,
suse d'automne hiâtive chez nous, mû- dessous de la moyenne. pas" Il neduatp p urse

coanme oui le voit, mais de a 'avenir.
ARBRIU'TUR P TIEE rissarit du 15 au 30 septembre, et Arahki d'hiver. - Pomme russe Evidomment. on neo doit pas compter

ARBRIULTREFRUTIR- borna à manîger du 1er sepitembre au dliaver tardive mûrissaittson fauit à sur de pareilles gens puni faire pro-

- ler décembre. Couleur verte, pros- la fin d'octobre. Doe fait, chez nous, giescerle pays.
Notes zur la culture doz fraiti; au nor 'Iu'entièt-oment striée et tachetée do ce dernier doit être cueilli avant sa File des arbres. -Mou goût prononcéruge - grosseur, au dessua de la maturité complète, à cause des ferles pour 1 arboriculture prit naissance, il

~sliiscurle ireteu duoyenne. gelées de la fin d'octobre, Il est hou y a quelques années, à 1 occaion do la
Mosiurn dictu d.rcuîlr Axbka d'oto.-Porlimod ruSe d'au- à mat, or du 15 octobre au mo:s de fttedesarbres. Je n'avaitijuisqu'aloi

Journl d'jricuture tOmolictiv, mûris*$-ntduu20 optembre mai. gulour verte foncée, prttirqn'on- aucune notion sur las culture des air-
au 5 octobre et benne à manger du 15 tièrement recouverte do rouge noir, abrus frieîtiers,ni môme des arbres d'or-

3 ai lu deirait la tuonvetaiion de LA 1 seoptembre au 15 novembre. Couleur ayant la même teinte que Io vin nement, et je n'aurais jasmais cru qu'il
6uCIÉTR EriiLaUtc it s tULTI vre aé 'npud og-r, d Opurto, surtout du côté du coleil, était aussi facile diicqu6rir les connais-

VATEURS verteirayée d'un peuJ.dee -ougemoyenne Grosseur beaucoup au dessus de la iasaices nécessaires dans ce genre de
DE QUÉBEC, tenue à Québcca mardi,moen.clu.
nmercredi ut jeudi, 11, 12 et 13 dé.1 Titovl-a.-Pomme russe d'aîutomne moen.Il y a environ 8 ans, notre curé. le
cemiaru dernier, quuelos outes sur li 1 taridive, niûriss.ant AU Commencement POMMES os. santatît. Rév. M. 1'. X. S., et moi, nous décidâ-
culture des fruits au noid. Voic-! cen 1d'octobre et benne à manger du ler! mes de célébrer la Orot des arbres.
nient je anoalxrimaiu, enr cvînmnienantloctubîe au loer décembre. Couleur Ilyslop. -Son fruit mûrit en otobre 1 Tous les élèves de nos huit écoles cu-
la lecture du ce" notes . 1 auitu verdâtre, ra) lu de rouge du côté et et bon à manger jissqu'ea janvier. rent cogdos pavillons furent hissés,

SMun but, vit miettan, des;aut S ou, lusi tlOil grosbuar beaucoup audssuns il iat d'un beau rouge cramoisi et et l'un v;t une escouade de citoyens3,
ce court travail, cbt do donner aux, dola moyenue d'une benne grosseur. Trèsu asti ingent, comjioséo'du .nédocin, du noetaire, dos
cultivateuur du fruits do l'tbt do la ilnetbnqopuloiglC. mrhdsfreosousod t
piovinco de Qu6bec une idée do e lsadr- Pomme roue d'au n etnqepure geles marha, orro, e n o uers t~~ ,, celltomne tardive, mûrissant son fruit au Transcendant-o fruit mûrit dudCcutversavclcréntâ,
qu'ils pevn fiire dès à îeà,cnmecnotd (br et bonn quàspemr u10otbe etn e' iier vers la forât la hache et la.
pour fire progrsa'or cette cutue d agr ul octobeau o t oa nev bonit àiota o a 0ocr e petu pioche sur l'épaulé, on rapporter 300
acuikse Jen sait qed qulqexpiinob ol-udu og rlat e o&I s ane ray porenda t éal 100 paines et 10 ormes, puis

acu.s.J a d e qulesé-inces blus Coulradnts. ruge rillan der mos. pasalest jaune poray de ogee les pl-inter de chaque Ct e usd
"des notes ci-incluses aioffriront rien plsatryat.Fri té go. pasblmntgo pu uepom gct dsrusd

de noavosu à lalu-heurs d'enatre vous1  Anook,-Pmersedau- de Siberie. njudîicearesftnoe
passésa-Pmm mausre d Ior u rrsfn notre vlae

ptro8 mdca i dans l'ait de la cul- rtomn tardive, mûti6sant bon fruit au Whftney. Son fruit mûrit dut 5 au orgouil, nous procurent une ombre
tucdsvergers, mais j'ali -ýuü'c-cmmoactiment d'octobre et bonne à 15 septembre et ne se conserve quo bienfaisante et donnent un air coquet

pendantýtostto lob étia mc, af n -gor dut 1cr octobre ait 1er dé quelques jours, au plus deux setans là notre village, bans compter qu'il
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ont atigir.cîîté dlait moins un tiers la veinent et ropréaeîitoront ue valeur Quaînt aux remèdes, cecst la quinîine jde perdre la première à l'époque du
valeur deý nos, -r-qa ur 5fli le8L00 Voilà donc un petit morcvau ui agira Io mieux. mais ont no pourra vôlage les deux autres se rendront
arbres c'ent à peinîe si nous aivent; dû (la terra qui tri pais bien de mes h onnter que Hit l'on go rendi compte probabiement à ltomne )roohain.
on renouveler 10. l'ourlant pas tilt poeiett, puisqu'en 3 ana il m'a gagné mnatinî et soirdelaitempdr-atîtoree!talo. Voudriez'vous; nous indiquer quoi
seul d'ùnt r, nous lie pouvait se vanter! $200. Cepedan ai oradne n oe traitement je dois donner à tues trois
deipisCi< à~ l' aut doré'iîîur 'onîs Par~i li reffequ lo list le u l o rgihetepquiniy au n ola o lôro. iel îtecte malad ie et vednoé sApo
de posnces 'r l lîrborvîtr d onè 'ai e reffesquli iso.*au8ion legip mai ua ultfève iz la tdecoitvouslnous appre.
nous étions eoutentds do suivre I.Wincy les Golden Rsoct. les Pom S'il me forme un tibeh sous la gorge, il moyens de la pr4venir, von% nous ren-
conseils donnés daîîs; titit cir"îilîîi'' Incs poite@, les IVIealty. los Duehie.sse faudra l'ouvrir ausitit que poed,4bIo et driez un grand service. Comme cette
atccomp)agnan)t mie e'i-culair.' au suj- i ettitn oiAexnr t;, â n attenidanît qu'ilsoit inùtron fera, une maladie nosodSclaro, pasaîlleurs qu'ici
dlu kIur 'tes arbres ,'us.prûýque lotîtesi des [,oînmcs 1 fuite pr joui,Jdeafritiuns d'un p'u d on. 1et dune les environs4, on croît qu'i doit

V'ea prenîhèri i-îiooès nitou, p.irf-t't)t "I M16 J'auri< gi pilla saîgement on giient du b'ýoJuî e du iierçuru nu 8,-nu y avoir quoilque chu-e de diéfectuîeux,
à diriger notre attention vern la cul- n'achietant que dei vario5têt de poîunie- sur la t-imeur. L.cs faumigations de toit datte ln paeage,Roit dans l'eau - on
turo des arbres fruiitiêes, iiotamînnt d' hiver, car le mai-clié local et aez t'apeurie d'eau suont utilest, uo le r. be perd on conjeturs à ce sujet.-Q.
celle du pommînier. l)talizrd quelqjue fap irovitionn6 dle pommes d'été. tique ou tenanit lit tête du patienit atu L., St-Çdlostin.
insuccés inévitaîblesau dtébe'î lu i-6.siîl Lotît ciîltivazetîr qui a l'intention dessus d'un Bceau rempli d'eau troi R/peise-La maladie est causés par
tilt nl <t~ie mii-t~ î et Fi reniarqua Ido créer niu verger réîmunératour duit â~audo. n microbe qui infeste les I)âtirages
Mo!, que pîasutenduîîous4 lie voudrait îe, su- demander quelIcs tont les s~ede t  La maladie dure de troit, à 6 et 8 dea paroisses oùelle règne. Ce micelit
tiotteer aux avatttig-4 dUjà obtenus4. m:îr-ileï angli ('eioiît5e us-u dee temainos et et suýceptiblo de to coin s'introduit dans le systè~me avec l'hierbe

Pépiires ,Ie lai P1r'î'in-e - J'a, Inrhj nlasV ot<ut)tdliqîîor de diverses favont. Il ncfaut etc., il passe dans le sang, et airr.vo
aîcheté du. poînnturs du 1 laut-Caîîtadat honimes culti-<5ea dans lat Nouvelle- jainais saignerm; g2urnîeux. daslso~nauiac ùil pro-
des EI:ttsiai et de lat province de 1ç-'c, pomimes; d'hivor, dutres, capa* Il e'y- a guure de maltidies du chle- duit une irritation plus ou moine vie-
tjudtce, citez euplt d~~iîéiis'iff-- il es d'arriver on Angleterre sans Ctr esl qui requiert autant les soins d'un lente.
rente Aprè-s avoir' lait cea dîqvei" couivertoe do nieurtrisi-urcas. En voici vétérinaire instruit que la gourme, à B n examinant au mnicroacope l'urine
.citelat et eii avoir comporéi les rioul- quelques variétés causo do ses complications niultipfles. de ces animaux et la muiquouse de la
tatm, je inisa rivé à la conelu.îon quo 1-Ileu Davis. -vessie, on y découvre toujours ce mi-
tiîui- 1-o uîvns, trrut'er fii dans la pro 2.-&Noriliern S )y. vmsasrvn.Ut ah ocoe
ret qe Qu-s e p.vn it e 'i n ous faï-uit, 4-Cadn moni troupeau a 'des verruels sur les C ette malad ie que l'on appelle héma-

etqelspmeýd o -Goldiven ue. tr-ayons. Quel remède faut-il y appli- turie cet difficile à guérir, p us dillicile
sont plus ruttiques et coniîennent mieux 5-odnRýù.quer ?-X. encore à faire 'tisparaître d'une loca.
à nitre climat que "eux d'ontanîo ou Aujourd'hui, je suis4 heureux du pou- Répffis-La préSpar-ation suivante l1t6 quand une fois elle ya ^ait son ape.
des aslns 1-n c-oiîséquesorte, Y" voir constater qu'il n'eýximte plui de m'a procuré tit succèes complet, après pirîtion.
î10 Puis tropI coiîtiet er aux cultiva- doutle dans le Nord sur la possibilité quelques applications, contie ales ver. Aussitôt que la maladie paraît Ce
teurs- de tutire leuirs artias d'arbî e- d*exploiter avc profit cette int6res rues des trayons. déclarer, maettez l'anmal dedans et
fruitiers; chez les péjIitniéri.-tt les plu8sotete branche de l'agriculture, la cul- Pron, z: donnez lui une cuiléric a thé d'acide
rapjirochia, hormnip ce qui est prefé t urc des arbres fruitiers, surtout du Acide arsénicux, 5' di'achmes, c:irbolique pur dissouse dans 4 onces de
rablo à mon sensq, qu'ils vouidraient 'pommier. Danse notre régionî, itouse Poudre de sabine aa glyeeî'ine. On pourra au@si essayer la
faire venir leurs art-ros -l'un elîdiait avons un certain nombre de jeunes Gomme arabique ý. teinture de fer et teinture de noix vo-
de la P>rovin'e toù te cliat et plu- vergers, et. depuis trois ans, il a été puvériiée)l10 drachmes. miqun à ta dose de deum ctiittffles, il
i bgoureux quo chez eux. vendu plus de 5000 pommiers datte 12 cérat simple, 36 dr'achîmes. sop 'c 3 ou 4 fois autant d'eau.

Je nu conseille isas à uin cultivateur Iparoisses seulement. Et du moment IRendre semi-liquide en présentant Cette d'se pourra étre répété trois fois
do plantîerdes Pomiers dont il igniore que noua saurons définitivement loi au feu et étendre légèrement sur lea par jouîr. En général la maladie est
le nom, l'ediîèce, et tans savoir i-i ces Inom et l'espèce de poilera qui con tiayensi à l'aide (l'un pinceau. A atre incurable.
arbres conviennent au bol de son jviennent à notre climat et à la de- appliquée une fois tous tes 2 ou 3 jours. Il serait sage de mettre à l'étable les
verger, mnande du consommateur, il est certsiin Inqammation dos trayons.-Je viens troupeaux parmi lesquels la maladie

.Atablissemeat d'un verqer. -ULr-- que tous les habitanîts de cette partie de voir qu'une do mes vachîê,ý , i s déclare.
qu'un cultivateur veut établir un Idu pays attacheront une grande ime- jusqu',ici paraimait jouir d'une bonne La cause de la maladie cet connue,
verger, la p)remitre chose, à faire c'est portance nu développement de cette luînté, a les 4 tray'ons noire et enflés. mais !- moyens de la prévenir le sont
d'élever d'abord une bonne clôture jculture. Le pis parait dans son état normal, et mois. En France, on croit beaucoup
tout autour de son verger ; après cela, Di 'G'NN lli aue.Qe icdidi-oque l'amélioration du sol par l'engrais,
il doit bien préparer te terrain, pui, lemlitr natul Quiel dtparoîtr doo la culture dei racines et des fourrages

etifn i deva le tuûr u arresinflammaton-Ed. V., Fermo de lPA- verts, ainsi que te drainage, ont ou
fruitiers qu à une !,tance de 28 à 30 1Corrffeedslafaredimnue sno

Répoase.-I1 est difficile depeciedisparaître là où elle régnait à l'étatUn domes vergers contient 150 dans ce cas-ci sansl avoir de pIs de fléau.
pommiers plantés eni ligne droite à 28 QUESTIONS ET REPONSES. amples iniformations. Cependant eri at-1  Vache maae. - un membre dlupieds de dittanlc les ui des autres ; cdut que ces informations soient cercle agricole désïire savoir quel re-
cela me permet de cultiver 9 rangs de i transmises, les trayons peraetêr 1 md ldi onî n ah u
patatt., entru chaque titigéu d arbres, La Gomrzn.-Iu gourmne est une ma- J frottés 11Vé'elin peu de *la préparation urine le sang-J B. B., French Village.
ce qui î'gu indispensable, car un verger lailie commune dansi notre district, et suivante. Réponse. -L'urine sanguinolente est
doait aire mis en cuîlture sarclée durant même, un certains cas, dangereuse. Acide borique 1 once, vaseline 2lacnéuced I 'neltrio
au. main-; les troiso premières années Veuilliez m'indiquer 10 lý-lde l'é- onces, Mêlez P2fttmn.Rptzles lathoiuec de lsd'unéesaration
qui biotlplnaindsP11 ie tdlaguérir. Con>etîlez-vons friction ls 3 fois piar jour. îfaire un examen attentif et sérieux

On 4loit a"'csi il1-inter des arbres ldoine7S .,SAgsi. IJ cette vache avant du prescrire unRepgase.-ll tieudrait d abordi i-av-ou Ilematm'e-Uette grave maladie qui i traitement. Ceopendant dans la grandeforetiers dît pay.s à 12 ou 15 pieds s.i c'est bien la goumme, dont il s',agît sévit sur nos vaches laitières n'est pas majoritéi des cas de ce genre chez la
dodistuce atoird vergr, sutii, car les maux dogorge, l'influenza, nouvelle ici, carelley a fait son appa-; bate bovine, le refroidisement semble

du côt nord, pour abriter le verger épizootique, le simple catarrhe nasal ritioîî il y a vingt ans et eilvatnOrlacuepdminn.Doez
cote cltae u o d oi e ss yenir etn aigu, le catarrhe nasal chronique, etc., ijours en empirant:* toujours la mort Teinture de for muriatée 1 once, Tainî-
plie cultiverdoit aufion aoir untc., passeIlt, aveu toutes les maladies 1s'en suit, ai nous n'abattons Pas les uni- ture de noix vomique à once, eau 1

plat e sn L-rer afn le vie ps qa:,accompagnées d'un écoulemeontdea Da- maux qui en sont atteints. Viils 1 eir ai tsi uatqar
cter, pour combler le vides quieir atne orduatqar

pouvnt urvnir dcarresqui seoax, pour la gourme dans nos cam- smymptômes qui se montrent à la der. ou cinq jours. Si ce traitement nepeuvnt urvnir de arresquilipagnes L' gourme cet uuîe maîladie nière période de la maladie: pattes;d réussit pas il vaudrait mieux consulterseraient pas proftrables, et de trou etieuilsc,contagieuse par conséquent, derrière refroidies, les animaux un-u ééiaiedepreceletsc
verfacli-entlesvaiérs qi rusiis 1 accompýignée de beaucoup de tièvre,inent le sang. Après qu'ils ont été abat- nrobaboqu'on a affaire ici encore à

sent le mieux sur ia ferme assez sýouvent d'un ét coulement aboie- 1tus, la chair est blanche, le sang est I l'Hématurie.
Greffes sur racine -Leo cercles agri. Idant des rnseaux, maiq toujours d'une noir et ne tache peint. Cepenta

celes devraient créer dans chaque pu- éruption plus ou moins abondante suir le, début, l'urine n'est que rougeâro Eu~e=e 1'hémture.-J'ai une vache
roussec une petite p,épinièr-e d'approvi. corps. Coette éruption --st le signe cii d'un rouge noir; quelquefois un peu. 1qut n'a pas donné deveau leprintem;îs
sionnement Pour' la pirnusso, on ache r.ietérîstiqo de la gourme. Aussitôt de sang pur ; cela dure ordinairement Idernier, et depuis le mois do juin, elle
tant des greffes sur rivines de nos meil- qu'un animal manifeste dca symptômles un an ou plus, avant d'atteindre la dor. t urine continuellement du sanîg et elle
leurs p-épuiiéri8teq. tde la gourme, il devi a êt re séparé des nière phase. Cependant, 1 année der- est dans un trèts pauvre état; personne

Lu 4 mai 189t2, j'ai fait venir de la!1 autres chevaux, toutes les parties det nièro, j'ai perds une vache après non- ici ne cuinait cette maladie. Que
pédpinittre de M. A. Dupuis, du village 1I lécurie qu'il aura souillées de la dé- lemont cinq mois de maladie: tant que, faire.-P. R.
dos Aulaies, 8O0> greffes sur mace charge nazale seront grattées, lavées, les derniers symptômes ne se maani.j Réponse -- Cette vache souffre pro-
de pommiers et pruniers de Sibérie. lnies on luide unevr bonne quen fd'tretpas les animaux n'ont pas l'airi biblement do l'hématurie dent il a été
Ces8 greffes furent Plantées à 10 Pouces 1nuroli nean bnqa-d't malades , ils mangent,, engrais- , question pluselieut. Cependant les
les unts des autres, stîrodesrangées de ttité d'avoine tous les jours, s'il ne veut' sent comme à l'ordinaire , la qualité >symptfme décrits par X. P. R. sent
90 piedsde longeepacées de 3pieds. I pas.,ou s'il ne peunt pas manger d'a-ImCme du lait n'en est pas altérée. En insuÊ fua pour établir le diagneatio
ce qui Occupe une superficie de ter-' venoe, on lui donnera de la bouette doejuin dernier, une de mes vachbes fut~ d'une manière un peul certaine. bi. B.
rain de 24 x 90t pieds. moulée on toute autre chose, maist il atintede cetteomaladie; en septembre pourrait il nous donner un pou plus do

t 'e 800 Lrreffce ne m'ont coû0t., que' d'il' titre 1 le" ennrri, au!renient, ;1 elle étâau. mieux c, c3t oousentie casj t rensieignements sur l'affeotion dont
gi,4uu. soit li canton par plant. t esutes leq rhanreîu de mourir On tien- mais àl'étableelleet devenue donon- souffre sa vache i zi c'était I hdma-

J'en ai sauvé 500 qui. le printemps 1tdra. l'animal enveloîpi<é avec une b,)Dni,'veau malade, a~insi que deux autres. turie chronique, voir la réponse donné
prochain, pourronit être tr-ansplantées 'couverte, oui lui donnerai toute l'eau à avec de boas soins, elles hivoreeoront plusi haut à Oi. l St Cassesl.

dans le -verger pour y rester dôfiniti Wbir.S"qu'il demandera. pett-tr toutes les trots, mais jeerans 3. X.Coirrnau, M. 'V.
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Apontue.11. Elle duit .jîlrit la liiçilitd d'élîîr 25. Lit iausse, ou buîto de sutrlud, l'instruction théorique mise àApicltur. irdo diminîuer et mêmne do former doit 6tro aussi rapprochée du couvain jleur portée, tous les enseigne-
n tré, pour protéger lit colditio con- qu'il est possiblo.
lesIc pillardvt., et eco. changeînontmî Tout el, réuni:sant toutes les condi tments pratiqusq'ebon

CODTIN DUE ONERCH el'ouître tie doivent j>a8 forcer los tiens que nous avons énumérées, bon Mégr doi eo atrst
-aboilloï à perdre tit temips précieux prix doit 6tro aussi élevé quo possible dans la direction du miénage,8oit

1. Uno bonne ruchie doit pîermettra pour lit retrouiver. et sa forme simple, pour êtreoàla portée idans l'exploitation de la ferme,
à ilapicuitoor do sortir toits sus raon 12. 1Elle fournir lit facilité do ]aimser do ceux qui désirent eu la procurer ou d adnec
manti enidommuager uno soule cellulo, ntrer- tout à coup un large courant la cons4truire eux-mêmes. pujrinec
sai taire coulor une meule goutte do d'airý, afill quo les abeillus soient oxci Remarques -1l y a des choses dé,. Pour les conditions, s'adresser
rusiet Kalis exciter' la colère des tés -à sortir- pout, déchaîrger leur,, in rables que la ruche la pluis complètet à Madamne la Directrice des Ur-

abeillem.teàt'ins. tors des 3ournde chaudei de inara jamais la prétention do donner. 1sulines (le Roberval, Lac Saint-
2.~ ~ ~~ d lldopemtrdfaireotoutas l'hiver et du comîmencemenît dit it iun- Efl l e pourra jamaisi promettredeJa2Els doiton pîerettarsanturo temps. Quand les abeilles lie prelito'nt bols rélUtat à ceJeuisotnro

bltes8r une seule abeaille; certaines Pas do cas occasions pour- se vider, ignorants ou trop peu laboreux peur PEC L
ruces monît construites do telle façgon elles peuvent souffrir et mourir d'une loignber leurs abeilles. En apiculture,~ 1 D
qu'on ne peut s'on servir sans détruire idelusion trop Prolongée. îlcoinme dans toute autro occupation, un
quelques aibeilleti. Cette destruction 13 Elle doit permettre aux abOillý homnme doit avant tout eonnaître soit ~ - a ,e& L c
mi poulle suit ello, augmente lus difl' de, passer ai-énîent et sans tâtounner affair. et enîsuite e conformer à laN L D m u lc
cuités do leur culture. dans lem chambres du de-sus tout vieille maxime que c'est le travail qui 011A.3. lledoi sffiammntcomme ausmi à l'ar, à la chaleur, île enrichit.3u coMie doi ptéger auffLîeurs ete na-ser libroenent de la ruche à la En un mot, pour réussir on apieul. Sous la direction des RR. PP. Traplacooneentolo caous tlhausse. Nous connaissonsi beaucoup titre, il faut : "savoir Ce qu'il faut faire pâltes.froids extrtlies, contre les change» de ruches qui lai,.snt à désirer mous ce) et le faire à propos." La. meilleure
mnit ,oudains do température et rapport, les abeilles ayant à se rendra icee n'est pati un talisman capable de VS
contre los i etst malfaisants do 1''dans des bottes d'un accè's difficile et rendre bonne une contrée pou favo.
inidt60  L'ntéiu d'n ruh hians lesquelled durant les nuits fraî rablo à la récolte du miel:- de même Les jeunes gens qui désirent s'ine-trne mleu tro fior te et onét elies il leur est impesible do mainte- qu'elle ne peut donner à l'apiculteur truiro ooupse rperfecýtioneorrdans) l'artd'ue onier top ort etsuffocante. nruecaersg rbtr io6otdomqtlou6i a e or4. E-,le doit épargner aux abeilles nu' dan cleurles suant ora bhleur, uercleéomqel u otl gioepurn lesir e or
tout trateut inutile. Comme la saison oui dns eunelle duant l'a cpalur maison. pratiques qui se donnent à cette école.

(tu'ai ne réclt reoeel purs 8otiZ que our Elle ne pourra permettre à l'a<icul. Une beurrerie est en opération sur
de éclt n suvntqup u, uelles y respirent à î'aitu leuir une multiplication rapide eo ses la ferme.de temps, l'organisation <le lu ruche 14. Clîncutîe des parties de toutes rulchées en momel temps que la plus IUne pépinière, un verger, l'élevage

dtoit faieliter le plus pssible le travail les ruches d'un rucher doivent être fa- rnercled il esri d éale otslsbaee e
des butineu.ies. Les ruches qui les briquées aissez ûxac'teiuunt pout- pou- grd uécleeu de me.c uatd éale otslsbace o
forcent .1 traverseor avec leur charge vors. hne 'ni uh 'îte comme si uélvrdevolailles s'ama- <glus importantes de l'agriculture et

lesrayns Duert d beilesdo ven iPr schmner l'piuteurh pel'utre.* giait pouvoir faire produire à &ws peu. e l'hortieulture ,sont exploitées, et
lte rayetns. A ieu de befaeueéhnes doivn ra cm y n s dcltu eu fvai'r les le plus grand nombre de poulets en constituent un coutrs général pratiquebc fn> des d rayns, o covamndo e temps que le plus grand nom- d'agriculture que les élèves peuventchemin aà travers les groupeâ, los buti- miel ou de pollen, su ivanit que les cir br 'ef.sir vo epu rn ft
nuuss doivent avoir lai possibilité de constances le demandent. c.r- bru d'cents. suvr avcllsgadpoi
se rendre dans les greniers à provi- 15. La ruce oi prmtte .lap
sions mans, pour ailîsi dire, passer sur 1.L uh otpretaàlai tCiv;sôn. ]OE YGIUTR
les rayons. culteur do récolter le miel sous la S-lrssôe CLSPÂRCLIR

5Ele oitformne la plus belle, la plus vendable et DE5 Iodotpouvoir m'aigrandir la plus convenable. taut pour la qua EoedAbrclue SeA n el oair
seo rétrécir suivant la force plu05 ou [lié que pour le moment do récolter'. Eoed.roiutr t-A el
moins grande des populations. 16. Elle doit convenir également ED

ti. Elle doit permettre d'employer pour. lapratiquode t essaimage maturel, (Smu le patronage du govrtietde rD

lat cire gaufrée et d'utiliper tous les ou potu. Sa suppression. la OVrmicOLA8OIPIN
morceaux de bons rayons d'ouvrières, 17Eledipt-trea uip.A
-tu lieu de les fondre pour on faire de A Ell doi pemtrSa.utpi
.la cire,. oi cation des colonies avec certitude et L'ÉTABLISSEMENT DESs.VIS

7.Elttle oepêcher-lit multiplîca- rapidité; deux chosesimnpossibles si Révêrend5s Pères Traripistes En Vertu des nouveaux ar-

coetdsrayons à grandes celno 18. Elle doit donner la facilité do DI NOTBI'DAIM DU LAC, OKA. goranement interves entreleuercecneatueto rataremplacer' les reine chez les colonies govrnmnteIcs écls
quantité de rayons, bons lieu unent orphelie.qnzélv auotdit'êr
pour y loger du miel ou pour y élever 19. Elle doit permettre à l'apicul- admis chaque année à en suivre
deis mâles, ne peut guère prospérer. teur de demparer de li zoene s'il leu Enseignement de la greffe, de les cours gratuitement.

8. Son plancher doit être attaché ou désire, pour la remplacer par une autre la culture et de la taille des ar- DeS MODIFICATIONS IMPOR -

moil, olnttant pour au.,men- race meilleure, ou plus féconde ou plus bres fruitiers en général. TANTES ONT ÉTÉ F'AITES DANS
der débrnais n ?uo pour faciliter à jeune. Indication des soins à prendre L'oRGANISATION DE CES ÉCOLES,l'apiculteur. apèI hiver, l'enlèvement 20. Elle doit permettre à i m'n su t dsrmdsàapiurpu emnèeàrnr lsp

de érsues abeilles mortes. Sans apiculteur de boigner plusieurs con- etrésrerèles arspesinet iqu e l'ist rtion q u st don-
cette précaution îes cadavres soc putri. taînus du colonies dans dtfférente ru-péevrlsabe e netstqelisrcinqiyetdn
fient sur les plateaux et mettent un chers, ou pour différents propriétaires. et des autres dangers : Instru-1 née aux jeunes gens, et il est à
danger lu santé dos abeilles. En outre, Beaucoup de personnes auraient dca ments et médicamentsncs-eprrqeesittuosr-
quand colles-ci sont forcées de les trai- abeilles, si un rucher pouvait être nfl esé cett ee nttuin e
nor dehors, clles tombent parfois sur comme, un jardin, soigné par un homma îaîreSàcet fin, et la manière cevront de la jeunesse agricole
la neige, s'y engourdissent et y meu- compétent, mais personne n'alcepte- de S'en servir, etc., etc. .tout l'encouragement qu'elles
remit i car souvent une abolio volant rait une pareille tfiche avec les ruches On y enseigne aussi la fabri- méritent.
au loin chargée d'un cadavre ne peut à rayons fixes. Comme les abeilles cation du cidre et des vins.
W'en détacher et tous deux tombent à essaiment beaucoup dans ces ruches, il Pour admission, s'adresser su r
terre, pourrait être appelé dans différentseon- e iu uprltr u E oe ~ .rd 1uo

9.Aucune partie de la ruche ne droitseno même temps ; puis si, pai e iu upa etea cle lâ rclu e
doit être plus base quo l'ouverture accident, quelques colonies devenaient Îàs. lère Supérieur.
qui sert d'entrée aux abeilles. Si on orphelirnes, il lui serait difficile d'y re-
nég lige ce principe, les abeilles ont à médier.ZL :s
porter leurs morts et leurs débris on 21. Tous leisjoints do la ruche doi-
montant, avec grande porte de temps vent être absolumunt imperméable et Ecole dt Economie domestiqle9  Les jeunes gens qui désirent
et d'efforts. Cette condition indispon- elle ne doit avoir ni portes, ni volets ET entrer aux écoles d'agriculture,
sable n'est guèrepossiible que lorsque sujets à se déjeter, se gonfler, se reti D'HORTICULTURE comme boursiers ou autrement,
les rayons aboutissent à rentrée et rer, ou à mal fonctionner rouir l" ei Yunes Files. dvot aeù,sarse
quon nomme, pour cette ruison,ratyons I22. La ruche doit 8tre protégée centre Drgepre é.DielUslnsadrceëtaxdrcer j
froids. Toute iniclinaison de l'avant Iles dépradations dos souris en hiver. RobrvalR, am(-e rsuiddrctîbtaxdietusd
à l'arrière et impossible quand elleé 23. Elle doit permettre de ras8eni- bevl a tJa. jces écoles.

car les abeilles qui construisent leurs la place où il sera le mieux poaur la con- A V 1 S de Ste-Anne de la Pocatière ne-ryons a ouotperpendieulairés, sommation do l'hiver. Nu omshuexda-cret1 ore;cledOa
neoles placeraient pa eatement dans 24. Elle doit permettre d'élargir et Nu omshuexda-cret1 ore;cledOa
le çadrs Le raons Placé puralé.1 de diminuer à volonté l'espace Où les noncer que les Rév. Dames UJr- 10.
loeont -ontraiant la ventilation, ont. abeilîles Mettent le miel do surplusi, eaii' salines de Roberval, Lac Saint- Tes élèves boursiers devront
regu le nom do rayons chaulldsl, nurrtoucher on quoi quoa ce soit ou, changer Jean, font un excellent cours j être ftgé d'au moins 15 ans.

10. Elle doit permettradenuri l'appartement inférieur ; sans cette fa d'économie domestique et d'hor- jPour l'école de l'Assomption,
les abeillesl on temps frais comme ou calté, la production d'une colonie peut tiulu
temps chaud quand elles en ont ho. être, on certaines saisons, grandement 1,clue, oh 1 es filles des culti s'adresser à M. I. J. A. Mar8an;
Hoin. lamoindrio. 1vateurs pourront recevoir, avec pour celle de Ste-Anne, s'adres.
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ser au Rév. L. O. Tremblay, et
pour celle d'Oka, au Rév. Père
Dom. M. Antoine, abbé-prieur.

NOTES >PECIALES.
Le Guide des inventeurs.-Tel est le

titre d'un petit livre préparé par l'ingénieur
Marion pour l'usage de ses clients. On y
trouve la loi relative aux brevets d'invention
(Patents), le coût des brevets dans les prin-
cipaux pays, la manière de les obtenir, de
les vendre, etc.; la loi relative aux Marques
de commerce, Dessins de fabrique, Droits
d'auteur, et une foule d'autres renseigne-
ments intéressants pour les inventeurs et les
propriétaires de brevets d'invention.

On peut se procurer le " Guide des Inven-
teurs" en envoyant deux timbres-poste de
rois centins à J. O. Marion, No 185 rue St-

Jacques, Montréal.

La "lFostite " est une poudre qui, en rai-
son de sa méthode facile d'application, est
recommandea comme plus économique que
la mixture Bordeaux comme préventif contre
la rouille sur les raisins, les patates, les
choux, les oignons, les betteraves, les arbres
fruitiers, les roses et les plantes en général,
affectés de maladies fongueuses. La " Fos-
TITE" agit sur toute la feuille; par consé-
quent, aucune partie ne peut échapper à
son action.
1 Les intéressés devraient demander le pam-
phlet " No MORE CROP FAILuREs," qui con-
tient d'amples détails sur cette poudre, la
manière de l'appliquer et des témoignages
publics et pratiques.

Adressez-vous à l'importateur C. H. Joos-
ten, 3 Coenties Slip, New-York. Comme
vous pouvez le voir dans notre colonne d'an-
nonces, MM. W. EwiNG & CIE., 142 rue McGill,
Montréal, sont agents pour la Province de
Québec.

ýTURIRS, COTE VISITATION, (Près Montréal.)

Cet instrument est un des plus utiles sur la ferme. Le wagon se décharge en moins
D . de 2 minutes. Le fond est mobile et fonctionne au moyen d'un mécanisme placé

en dessous. L'engrais est distribué très régulièrement. Cet instrument est sans contredit un des meilleurs instruments pour le cultivateur

et ceux qui le connaissent n'hésitent pas à le recommander comme tel. IWTous nos instruments sont garantis.

sissent bien en opération, et doivent être un
bon placement pour les fermiers et autres.

(signé.l Jobhn E. Sweet, Juge individuel.
Approuv : John A. Roche, Président du
comité départemental. Approuvé:.John A.
Boyd Thacher, Président du comité exécutil
des récompenses. Daté janvier 17, 1894.-
Or. J. D. Butt.

Un livre que vous devriez avoir.-
Ce qu'il faut semer et où se le procurer, c'est
ce que vous dira le Nouveau Livra de Graines,
pour 1895, que M. Evans, coin des rues McGill
et des Enfants Trouvés, Montréal, vient de
publier Chaque ligne de cet intéressant travai
vous prouvera qu'il a été préparé avec le

doin. Le gravures ne sont pas

La Cie manucomtmuière Chatbaan.- pomme IL Il
Assemble annuelle. Le 2janvier 95amé de cette espèce, et les descriptions qu'on y

tenue à Chatham, Ont., dans les bureaux de fait sont correctes en tous points et tout-à-fait

la compagnie, la treizième assemblée annu- détaillées. Il est imprimé sur du bon papier,

elle des actionnaires de la Compagnie Manu- en caractère lisibles, nets et beaux. Ceux

facturière Chatham. Les procédés ont ren- qui se le procureront y trouveront une source

contré l'assentiment général de tous les précieuse où puiser des informations. Les
intéressés; il n'aurait pu en être autrement. méthodes pleines d'initiation et de progrès

M. J.-R. Reid occupait le fauteuil présiden- d'Evans lui ont donné une position enviable
tiel. Selon la coutume, le s-crétaire-trésorier comme grainetier, non-seulement dans la
fit lecture du rapport de l'état financier pour Province de Qnébe , mais dans tout le pays.
l'année écoulée. Cet état financier démontre Nous enverrons, par la malle, franc de port,

que, sans tenir compte des dettes mauvaises notre livra à tous ceux qui le demanderont.
et douteuses et sujettes à dépréciation, la
somme de $5,110.00 a été portée au crédit de Catalogue de Wi . Ewing & Cie.
la compagnie, et un dividende de 5 pour cent pour 195.-Quoque toujours beau et o-
a été déclaré payable. nai, le Catalogue annuel de Ewing est, ce.

Le président VAN ALLAN dans sa motion pandaint cette année, rincore mieux que

pour l'adoption du rapport, profita de l'occa- jamais. La couvert est artistique et charmant
siopour fél'adop rlesactionnduirot d lca- avec son bouquet de Pois d'Odeur, aujour-

sion pour féliciter les actionnaires sur la d'hui si à la mode. On trouve dans ce livre
bonne apparence exceptionnelle des affaires toutes les espèces de graines; il est de plus
de la compagnie. Pour une année de dé- illustré avec profusion, chaque paragraphe
pression financ ère inusitée et en face d'une est sge réig, 'epre dr ah
compétition acharnée, un tel résultat, dit-il, est soigneusement rédigé, l'expérience d la

est exceptionnellement satisfaisant. Il attri- saison dernière y est donnée ainsi que des
bue le succès du wagon Chatham à sa conseils an conséquence.

supériorité sur tous les autres, jointe à une Vous .trouverez incluses toutes les plantes

judicieuse réclame qu'il a reçu, et au zèle et et les graines nouvelles, et une mention des
à la compétence des représentants qui voya- améliorations dernières dans les instruments

gent pour la compagnie. M. Van Allan se rapportant à leur culture, etc.

appuya surtout sur ce point que, malgré la Il nous fait plaisir de constater que MM.

competition des compagnies rivales offrant Ewing & Cie. ont marché plus que jamais
leurs voitures de $5 à $7 meilleur marché, la dans la vote du progrès durant la saison de r

compagnie Chatham, durant l'année passée, nière. en dépit de la dureté des temps et de

a écoulée dans Ontario 500 de ses wagons de la dépression des affaires. Ceci est, sans

plus que dans les saisons précédentes. Muni aucun doute, dû à la bonne réputation de leur

comme il l'est d'essieux patentés, il n'y a maison qui est une des plus recommandables

aucun autre wagon qui puisse op recomman- du Dominion.
der de lu -même à l'acheteur intelligent plus Envoyez vos commandes promptement,

que le wagon Chatham, malgré son prix plus voila tout ce qu'ils exigent.

élevé que celui des autres. La pompe idéale à jet épandu.-Une
Après maintes autres félicitations à propos nécessité absolue pour la croissance heureuse

de l'état financier, l'ancien bureau des Direc- des fruits est de s'entendre pour combattre
leurs est réélu et t'assemblée ajournée, .le grand nombre de maladies fongueuses et

Mabine à moudre de Vessot.-Les l'infinité des insectes destructifs qui s'achar.
cultivateurs qui ne possèdent pas encore une nent sur eux.
bonne machine à moudre, devraient écrire à La Compagnie Goold, Shapley & Muir, de
S. Vessot & Cie., Joliette, P. Q., et leur de- Brantford, annonce aans ce numéro du jour.
mander un catalogue qui donne une descrip- nal la " Pempe idéale à jet épandu ' cons.

tion complète de ces fameuses machines à truite en vue de remplir tous les besoins i

moudre Je grain, et un grand nombre de cet effet, à un prix modéré.

tèmoignages comme le suivant qui est cflciel. Ecrivez pour catalogue et veuillez men

Rapport du Jury. Etats-Unis. Départe- tionner ce journal.
ment F. Machinerie, Catalogue 44. Récom-
pense. Exposant, S. Vessot & Cie., adresse: A. G. Hul & Fils, Pépiniéristes, Ste
Joliette, Can. Groupe 79. Classe 494. Exhi- Catherine, Ontario, nous ont envoyé derniè

bit: Machine à moudre le grain. Machines rament une copie de leur catalogue d'arbre

de grosseur à être mues par pouvoir à che- fruitiers, de plantes et de vignes, Pour 1895

vaux et autres. Arbre (shaft) hvorizontal, Ce catalogue, disent-ils, est leur "agent.
ayant fixé à un bout une meule en métal dur, Pour faire progresser continuellement leu

et à l'autre bout, une vis régulatrice pour commerce d'année en année, ils s appuyeron

rapprocher cette meule à une autre meule sur des réprésentations véridiques, des pri
stationaire de même nature. Les faces de raisonnables, sur la promptitude à rempi
ces meules sont rayonnées avec des petites les commandes avec ce qu'is ont de mieux
dents, ou ponts, en travers dans les rayons. et un emballage soigneux, etc., etc.

En ajustant simplement une vis, le blé-d'Inde Il y aura une grande demande d'arbre

peut être concassé, ou toutes sortes de grains fruitiers ce printemps, et nous avertissons le

et de graines moulus en fleur. pratiques d'envoyer leurs commandes a
Ces machines sont peu dispendieuses, réns- plus tôt.

r
t

r

us
un

A VENDRE.
Bétail A yrshire, Taureaux, Vaches et

Génisses. et Cochons Yorkshires
egendrés pr• "Ashton Hiro," 1068, garantis. Com
p1êie Z.LsaciO

Adressez ELIE GIROUARD,
2-95 Sf Ste-Vi,'t-ire de Richelieu. Que.

LOREMEUSES ET
BIDONS

Pour la livraison du

Lait par vote de chemin

de fer ou autrement.

Les BIDONS pour le lait
que fabrique la Cie Manu-
facturière McCLARY sont
les MEILLEURS et les plus
FORTS connus.

VAISSEAUX ÉTAMÉS pour la cuisine,
FERBLANTERIE de toutes sortes.

POBLES à Huile, Poêles de Cuisine

Fabricants du célèbre POkLE DE CUISINE
"Modèle," pour les cultivateurs.

PATA TES66

QUI A REMPoRT] LE

L'Exposition Colombienne de Chicago
en 1893.

Prix: 1 t.franco, par malle..... $025
" 51bs I " ...... 1.00

Aussi 25 autres des meilleures variétés à vaendre
J'ai an.ei quelques beaux plants de vignes, raisincuir, ronge, et blanc àt prix réduits.

S adresser à J. J. GAREAU,
2-95-3f St-Roch l'Achienn, P.Q.

Machine à Coguper le Caillé
nE J. A. GOSSELIN.

Brev'ete en Canada le 21 mai 1894.

CIE. NANIACUTIJEREBreete aux États-Unis le 16 Oct. 1894.
Cette machine est la plus perfectioinee qui soit au-

375 rue St-Paul, Montreal. jourd'hui surlearché. Dune seule main un hommpeu lafaie oncioneransi facilement itcli faire

2-95 Vente en gros seulement, faire plus d'ouvrage que ne pourraient deux hommes
avec n'importe quell autre machine sans laisser

------- échapper aucune partie du cailé sans étre parfaite-ment divisée.

La proximité de la manivelle et de la trémie permet
à un seul homme de la faire fonctionner.

Ces différentes qual tés la rendent avantageuse dansles petites comme dans Les grandes fabriques.

Dans 11z petites fabriques un seul homme étant g-
neralement emplyé peut couper 1 caillé seul et dans
tes gr ndles fabriques la somme diouvrage que cette

machine peut fa re répond également au besoin

J. A. GOSSELIN, Deummondville, P.Q.
2-95 2i Manufacturier d'appareils de fromagerie.

Arbres fruitierset d'ornement, vignes,
planta de Petits Fruts, Roses, etc, A

vendent.
,@Demande no.s oaveaux catalogses illnstrés, Les inspecteurs de bâtisses, Pourla saisonprochaine,

dans lesquels sont les prix. ESSAIS GRATIS. feraient bien de mander notre catalogne.
Vous aurez tout à y gogner en envoyant vos comn--

mandes directenent s la pepinière centrale. Bon marcAh/comme le baradeau en bois.

A. G. HULL & FILS, St. Catherine, Ont.

(Mentionnez ce journal) (Pas d'agents.)-2 95 si

LA MERVEILLEUSE

Pompe Idéale à Jet épandu.
Simple, efrective,
Sûre, bon marché.
Agents demandes.

E rvexpor iformatons

OLD
(SHAPLEY

~&MUIRw
00.i-o

BRANTFORD CAN,
Mentionnez ce journal.

preyient, empêche et arcie aoille, laFOSTITE .=rapou -arriture notre

et lechandement des fenilles, des fruits, des

plantes et des légimes.
A ve adre, à ToroI cee

A. T. Saldre o s, 147 rue King.
A Montréal chez

W. ]EWING CIE. 142 rue MeGill.

~. épÔ I C îoes Slip, NY.C . 6 rual

DURERA VOTRE VIE.

Le bardeau en métal "Pedlar" estvendu garanti
pour 2lans.

'IHI~ PEULAR METAL BOFiNG CO.
Burean et Ateliers . . . OSERAWA, Ont

En écrivant mentionnez ce Jonial. 2-95-12t

Taureau JerseY à vendre.
Un taureau Jersey de deux ans, race garantie, enre-

gistré dans l'A. J. O O., conteur gris agenté. Gros
et doux, pas de crainte Aprouvr e voas nservant.Aussi un j suns taureau de 8 mois, tout gris argenté.
Au é u epaule sur laquelle est une petite tache
elanche. Pre convenables. correspondance sollici.

tée, su vAN les votr ici même.l. W. FRANK, Ktngsbupy, Que.

s>oo
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Clôture en broche et piquet eni acier à ressorts flexibles de Q.. Dg TOUTE LA PUI08ANiOE

MITC; isaltats de l'su-

-~ '.A.- 4 PRlIX,

-. ~1P~ ~ S rne flasOln<OlI lo d'o d'au-
Tordonto Lodo

réal, 00 e 0es anmu e etopêau ont toujours sono le
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sorte qutlo drueorerMid@ et tendue dans toutes les saison., chose . . Nous attironts i'at' ecV t.re otêlPQ
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meber. Ces machInssu se gates et à Daum. lroncbite@,UripII.RWILLIAM EWING & OIE, 1#4ul Agents dematndée. Demtandés à circulaire. CqtlubCarh,

MacansdeGatct Adreseze: -fi. Vts.4tbT & cmE ioul manufactu. Et toutes les autres .ilctloue de la gorge
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UNIVERSITÉ McGIL
FacuU6 de Médecin Compa#

et de &*ence Y-éS6rnqÂre&
(Ci-devante du ColZis Vétérinmaire de Montee

stc., la Peourité de lnie sité uot :la:i
des élèves Pde cette faculté, ce qui leur perni
quérir des connaissance. parfaites dans lem uti

C. 190ACUH AN, 19. V., Direct
9-4li , Avenue Union, Mons

COIPTI&M IE aÂNq
Lus avantages d'avoir u compte ouvert d

ville ont nombreux. C'est d'abod ns mOreté,
uine commodité; l'argent est toujours à notre
lion et exposé à aucun risque.

Nou odfbon aux déposants tou lus avautg
patibles avec les principes stricts dei affaires
ouvron lds comptes Pour des montante a
élevés quen 32W.00 et recevons des dépôts da n
sn montant. L'in% rê est payé à partir du
dépôt. nou" sommes toujours à votre dispouiti
voua fournir toutes las explication. désiréee
voua le préférez, sur demande, nous vouasur
dernier rapport annuel de la banque.

Vous y gagnerez on ouvrant un compi

LA BANQUE DU PEU
ftOND EN 1880

SUCCURSkLA:
Mlontffl :-BUe Notre-Dame

Oun@t oin 0lbcd 3 A. ]PeSu%

Bt-AndM.............. Albere fournier
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